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LES ÉVÉNEMENTS 
Lés deraières élections ont f&it 

sortir de leurs retraites ces 
doux réformateurs du monde 
qui savent le secret de trans-
former l'humanité. —Les abus 
qu'on en fait ne prouvent pas 
la malf aisance d'une chose.— 
Conservateur et communiste. 
Cette dernière période électorale, 

comme les précédentes, a fait sortir 
de leurs méditations silencieuses de 
doux révolutionnaires, naïfs et har-
dis réformateurs du monde, qui sont 
allés sur le Forum proposer au public 
les moyens infaillibles de transfor-
mer l'humanité et lui enseigner le 
secret du bonheur. 

Ils sont en marche vers l'âge d'or. 
La perfection n'était pas à l'origine 
du monde ; ils nous la montrent com-
me un aboutissement. Et si nous ac-
ceptions de suivre ces éclaireurs de 
l'idéal, nous accéderions bientôt aux 
attributs de la divinité. 

Il en est de si touchants parmi ces 
nouveaux rédempteurs qu'on hésite à 
les contredire. On se prend de respect 
pour leurs chimères et l'on s'en vou-
drait de souffler sur les bulles irisées 
et chatoyantes de leurs rêves !... 

Quelle belle existence, mille fois 
plus réelle que la nôtre, ils mènent 
dans le monde imaginaire qu'ils se 
sont créés à leur image. 

Ils ont peuplé cet univers magique 
des fils charmants de leurs songes, 
êtres purs et radieux qui font monter 
vers leur Créateur l'hommage fervent 
d'une adoration désintéressée. Et, 
comme Dieu le Père, ils veillent avec 
un soin attendri sur ce monde aux 
riantes couleurs dont nul Démon ne 
troublera jamais l'ordre harmonieux. 

J'en ai connu un qui unissait à l'iné-
puisable imagination d'un grand poète 
lyrique la rigueur scieutifique d'un 
praticien de laboratoire. Il bâtissait 
sa Salente sur des plans géométriques. 
Il édifiait ses chimères sur des théo-
rèmes. 

Il avait composé un long traité des-
tiné à démontrer l'existence de Dieu 
par les mathématiques. 

Puis, sur cette fondation inébranla-
ble de science et de foi, il avait dressé 
tout un magnifique système social 
qu'il s'appliquait à présenter aux fou-
les sous prétexte de candidature et 
qu'il avait réduit en formules électo-
rales... 

Il ne fut jamais élu. Mais cela im-
portait peu à ce grand législateur d'un 
monde à venir qu'il savait inévitable 
et où régneront la sagesse et la vérité. 

Ce n'est pas assez de dire qu'aucun 
échec ne le rebutait. Il ne pouvait pas 
subir d'échec. Sa pensée habitait des 
sommets où rien d'en bas ne pouvait 
l'atteindre. 

La certitude était en lui. Il est mort 
dans son rêve intact, sans que le frois-
sement des réalités ait flétri une seule 
de ses illusions. Il est parti persuadé 
qu'il avait accompli toute sa tâche et 
complété l'œuvre divine en avançant, 
pour l'humanité régénérée par ses ré-
formes, l'heure du paradis, transporté 
du Ciel sur la terre. 

A 
Assurément, ces doux rêveurs va-

lent mieux que les charlatans politi-
ques qui semblent toujours hissés sur 
les tréteaux d'une baraque et trans-
forment en champ de foire le terrain 
électoral... 

Mais la répugnante tambouille qu'on 
nous a servie à Cahors prouve sim-
plement qu'il y a ici de sales cuisi-
niers. 

Les abus ne prouvent pas la mal-
faisance, l'absurdité ou l'inutilité 
d'une chose. Ils démontrent que cer-
taines gens en usent mal. C'est à eux 
qu'il faut s'en prendre et non à la 
chose. 

Un outil excellent peut donner de 
mauvais résultats s'il est mal manié. 
Va-t-on prohiber pour cela l'usage 
de cet outil ?... Non. Mais on s'effor-
cera d'apprendre aux gens à le bien 
manier. 

S'il fallait détruire tout ce qui don-
ne lieu à des abus, on devrait tout 
détruire. Et quand il ne subsisterait 
rien du tout, il ne serait plus temps 
de s'apercevoir que les abus, même 
scandaleux, de l'action et de la vie, 
valent mieux que la perfection du 
néant !... 

JL ** 
Puisque nous y sommes encore, ne 

laissons pas le terrain électoral sans 
noter au passage un petit fait bien 
significatif de l'esprit qui règne dans 
certains milieux conservateurs... 

Notre confrère parisien, l'Œuvre, 
publiait tout dernièrement une lettre 

bien curieuse. Ecrite à la veille de j 
l'élection de Noisy-le-Sec, elle était j 
envoyée à M. Louis Renault, candi- i 
dat républicain, qui restait seul en ' 
ligne au second tour de scrutin con-
tre M. Clamamus, candidat commu-
niste. Elle émane d'une personnalité 
très influente dans la circonscription 
parmi les éléments modérés et con-
servateurs. 

Ce personnage savait parfaitement 
que la victoire serait très disputée, 
que l'écart serait minime entre les 
deux camps et que quelques voix de 
plus ou de moins suffiraient pour em-
pêcher ou assurer le succès du com-
muniste. 

Ainsi, après avoir tout bien exami-
né, il écrit qu'il s'abstiendra et que 
s'il manque une voix au candidat an-
ti-communiste pour être élu, ce sera 
la sienne. 

Comme le communiste Clamamus 
a été élu par une très faible majorité, 
il est certain que les abstentions dé-
terminées par ce conservateur ont 
beaucoup contribué au succès de ce 
« bolchevick »... 

Ne doutez pas d'ailleurs que cet 
étrange partisan de l'ordre sera par-
mi les plus ardents à dénoncer de-
main le péril révolutionnaire !... 

Et tout cela est bien amuSant ! 
Emile LAPORTE. 
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Informations 
Le plan Dawes 

Dans les milieux autorisés, oii observe 
Ja plus grande réserve en ce qui con-
cerne l'état des pourparlers relatifs à 
la constitution du comité des experts 
financiers. 

L'entretien de l'ambassadeur d'Alle-
magne et de M. Poincaré a surtout porté 
sur la procédure à suivre pour la cons-
titution et la convocation de la conféren-
ce, dont ni le lieu ni la date de réunion 
n'auraient encore été définitivement 
fixés. 

M. von Hoesch aurait remis un aide-
memoire à M. Poincaré. Mais aucune dé-
cision n'a été prise par le président du 
conseil, qui se réserve d'étudier ce do-
cument dans le détail. 

Le budget de 1929 
La commission des finances a exami-

né les 56 premiers articles de la loi de 
finances qu'il lui restait à examiner : 
elle les a adoptés en en réservant seu-
lement deux : le 18, concernant le chif-
fre d'affaires, et le 2, qui pose l'impor-
tante question du relèvement de certains 
dégrèvements fiscaux à la base (traite-
ments et salaires, bénéfices du petit 
commerçant, etc.). 

Le président, M. Malvy, a pu affirmer 
sa conviction d'achever complètement 
vendredi le budget de 1929, sous réserve 
cependant de la communication préala-
ble par le gouvernement des deux nou-
veaux articles 70 et 71, décidés par le 
conseil de cabinet. 

La rentrée du Reichstag 
On apprend que le Reichstag sera 

convoqué le mardi 13 novembre, à 15 
heures. 

Les premières séances seront consa-
crées au budget, au traité de commerce 
avec les Etats-Unis, à l'accord germano-
polonais et à l'emprunt. 

La Commission du Reichstag sous la 
réforme du droit pénal a adopté une mo-
tion demandant la suppression de la pei-
ne de mort. 

Le raid du Zeppelin 
Le dirigeable « Comte-Zeppelin » a 

atterri dans d'excellentes conditions 
mercredi matin, à 7 heures 8 (heure de 
l'Europe Centrale), 6 heures 8 (heure 
française), à Friedrichshafen. 

Une foule innombrable, qui avait pas-
sé la nuit sur le champ, d'aviation, assis-
ta aux opérations d'atterrissage en pous-
sant des hourrahs et en chantant le 
« Deutschland iiber ailes ». 

Lorsque les voyageurs mirent pied à 
terre, la foule rompit les barrages de 
police et fit une ovation frénétique au 
docteur Eckener, à l'équipage et au 
jeune Américain Clarence Termine, qui 
s'est glissé en fraude à bord de l'aéronef 
lors de son départ de Lakehurst. 

Triste situation en Russie 
La situation actuelle de la Russie, tel-

le que la dépeignent les journaux sovié-
tiques officiels, peut être caractérisée de 
la manière suivante : 

Disette générale de blé et de seigle. 
L'Ukraine, la région nord du Caucase 

et la Crimée souffrent de la famine. 
Les réquisitions de grain par les 

fonctionnaires soviétiques ont atteint 
leur extrême limite. 

Les habitants de Leningrad sont ra-
tionnés ; les magasins sont vides, les 
paysans des régions de la Volga retenant 
leurs céréales. 

Il n'y a plus ni sel, ni sucre, ni cuirs, 
m textiles dans les montagnes dé l'Ou-
ral. 

Le combustible manque. 

Photos par T. S. F. 
Mardi a eu lieu la première démonstra-

tion pratique de la transmission télépho-
tographique d'images faite par un nou-
veau procédé. L'émission d'ondes a été 
faite de Daventry par l'organe ofliciel 
anglais de radio-diffusion, et la récep-
tion a eu lieu à Londres ainsi qu'à Man-
chester. 

La première imagé transmise avec suc-
cès était une photographie du roi Geor-
ge V mesurant 12 centimètres sur 7. La 
réception a pris quatre minutes. 

EN PEU DE MOTS. ♦ 

— M. Machado a été réélu président de 
la République de Cuba pour 6 ans. 

— En Turquie, l'alphabet latin a été 
déclaré obligatoire. 

— Les manifestants qui provoquèrent 
de violents incidents à l'occasion de 
l'inauguration du monument Combes, à 
Pons, ont été condamnés à des peines al-
lant de 3 jours à 1 mois de prison. 

— La « dengue », cette épidémie qui a 
sévi en Grèce, aurait fait plus de 850 
mille victimes : il y a eu 1.372 morts. 

— Reine et Serre, les deux aviateurs 
qui étaient prisonniers des Maures, sont 
arrivés à Casablanca. L'Aéro-club du Ma-
roc leur a attribué sa grande médaille 
d'or. 

— On annonce la mort du célèbre 
sculpteur Bartholomé qui dessinât la 
Croix de guerre française. 

[NOS ECHOSj 
Distraction. 

Ce n'est point seulement M. Painlevé 
qui est distrait. Le ministre de la Guer-
re a de nombreux émules. Témoin cette 
aventure advenue à un nonorabie uni-
versitaire. 

Celui-ci avait coutume de laisser en 
tout lieu son parapluie, et comme il ne 
le retrouvait jamais, il avait aussi l'ha-
bitude de recevoir de sa femme de 
véhémentes observations, ce dont il 
souffrait vivement, étant sensible. 

Récemment, il dut " se rendre à Ver-
sailles. Comme il admirait le soleil cou-
chant sur la façade du château, il s'aper-
çut soudain qu'il avait les mains vides. 
Il avait dû laisser son parapluie dans le 
train. Sa promenade en fut gâtée, et il 
revint, tête basse, vers la gare. 

Mais comme pour les ivrognes, peut-
être, est-il un Dieu pour les gens dis-
traits. Notre homme, dans une boutique, 
aperçut un parapluie tout pareil au 
sien. Il entra, et l'acheta. Ce fut avec al-
légresse qu'il rentra chez lui. 

Or, le voyant, le parapluie à la main, 
sa femme sembla manifester quelque 
surprise. 

— Tu le vois, dit-il, avec une affecta-
tion de modestie, mon parapluie, je l'ai. 

— Et c'est bien là ce qui m'étonne, 
répliqua la dame en éclatant, car tu ne 
l'avais pas pris au départ. 

Elégie financière. 

La France ne saura jamais assez tout 
ce qu'elle doit en amitiés à son beau ciel 
du Midi. Un des plus fervents amoureux 
de la Riviera était M. Benjamin Strong, 
gouverneur de la Fédérât Bank des Etats-
Unis et cet amour de notre Côte d'Azur 
M. Strong l'avait reporté sur toute la 
France. 

C'est grâce à lui, â ses initiatives com-
me à ses encouragements, que la France 
a pu poursuivre son relèvement finan-
cier. 

Il était l'ami de tous les chefs des éta-
blissements d'émission d'Europe, et il 
leur donnait volontiers rendez-vous à 
Nice ou à Cannes pendant les séjours où 
il essayait de rétablir sa santé délabrée. 

Montrant de sa canne le paysage à ses 
amis ou à ses compagnons, il disait : 

— Voyez, c'est ici le jardin du mon-
de !... 

Cet homme des bilans et des comptes 
cultivait la fleur bleue de l'élégie... 

La France a perdu en lui un de ses 
amis les plus agissants. 

Grave problème. 

L'Administration des P. T. T. poursuit 
avec acharnement la mise au point de 
ses nouveaux appareils. 

Bien entendu, ils sont automatiques. 
Mais on prétend qu'ils ne vont pas 

toujours tout seuls... 
, Pour améliorer la situation, l'Adminis-
tration vient de créer un nouveau cen-
tral. Celui de Pigalle. 

M. Chéron avait décidé que, par abré-
viation, on l'appellerait « Pig ». 

— Pig ? objecta un directeur de ser-
vice qui n'est pas montmartrois pour 
rien. Jamais je n'oserais téléphoner à 
quelqu'un du quartier... 

— Pourquoi ça ? s'étonna M. Chéron 
en s'appuyant sur le manche de son pa-
rapluie. 

— Parce que « Pig », en anglais, ça 
veut dire « cochon », M. le Ministre ! 
Et comme il y a beaucoup d'Anglais à 
Montmartre 1 

Et M. Chéron cherche un vocable nou-
veau qui puisse remplacer Pig. 

LE LISEUH. 
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du Lot 
LES AMIS DU BEAU VIEUX QUERCY 

Là CONFÉRENCE BONÂRDJ 
Dimanche dernier, au Théâtre munici-

p*al de Cahors, M. Pierre Bonardi a super-
bement inauguré le second Cycle de con-
férences que la Société, les Amis du Beau 
Vieux Quercy, se propose de donner à 
Cahors. 

Nous n'exagérons rien en disant que 
Pierre Bonardi est l'un des conférenciers 
dont l'éloquence a produit ici la plus for-
te impression. Il a sur le public une em-
prise directe faite à la fois de charme et 
d'autorité. La séduction en lui s'allie à 
la puissance et tout cela compose un at-
trait si vif qu'au moment où Bonardi 
finissait de parler, son auditoire croyait 
qu'il venait à peine de commencer. 11 
parlait pourtant depuis cinq grands 
quarts d'heure. 

M. Emile Laporte, en termes chaleu-
reux, a présenté cet écrivain ardent et 
robuste qui est aujourd'hui dans la plei-
ne possession de sa force 1 Le Secrétaire 
Général des Amis du Beau Vieux Quer-
cy a insisté sur sa bonne grâce et sa gé-
nérosité vaillante. Pierre Bonardi est en 
effet de ceux qui voient dans la littératu-
re, dans un livre, dans un discours, un 
moyen — entre mille autres — de tenir 
avec une ardeur optimiste le volant de la 
vie, de réaliser de fécondes expériences 
et qui cherchent à être des animateurs 
,dans le sens le plus large et le plus plein 
de ce mot. 

Chez Bonardi, peu de gros soucis tech-
niques, peu de soumission à des camara-
deries sèchement méditatives, mais un 
contact dru, franc, volontiers familier 
avec le réel, de grandes amitiés atten-
dries et un beau respect de ses rares dons 
oratoires, respect bien rare dans une gé-
néation que le forum a cruellement inti-
midée. 

*** 
Devant le public cadurcien, Bonardi 

a parlé de son pays, la Corse : il a pré-
cisé l'originalité de ses paysages, la 
grandeur sanglante de son histoire. On 
ne s'installe pas dans l'Ile de Beauté 
avec le souci d'une existence paisible, 
d'un home confortable. On viole une ter-
re magnifique qui ne se donne qu'aux 
plus audacieux de ses amants. La maison 
n'est pas un foyer souriant, mais une 
forteresse grise. Des meurtrières, de » la 
poudre et la ronde interminable de ta 
vendetta. On ne se dispute pas en Corse. 
Au moment où la dispute va commen-
cer, un homme est déjà mort. 

Au surplus, Bonardi n'est pas sans 
penser que la vendetta peut présenter 
parfois un caractère de moralité à la fois 
noble et pratique. Le bandit, qui a pris 
le maquis, et qui s'est interdit par là-mê-
me la joie la plus humble, la quiétude la 
plus précaire, tend à devenir sous le 
poids de la logique de son destin un 
justicier qui pacifie. 

Romanetii, contraint de tenir le maquis 
par des magistrats assez mal avisés, se 
tisse nécessairement une légende et est 
appelé à purger le pays de quelques 
mauvais garçons. Bonardi, avec une ru-
de maîtrise, qui émeut son auditoire, dé-
montre que le développement du bandi-
tisme est fonction des maladresses poli-
cières. La gendarmerie, dit-il, est au ban-
ditisme ce que l'engrais est au labour. 
Le bandit corse accueillant au prome-
neur, à l'étranger est incité au meurtre 
par tous ces uniformes bleus jetés à la 
curée. L'autorité pourrait peut-être mon-
trer plus de discrétion dans les affaires 
privées : le bandit corse qui s'est livré 
au maquis ne saurait plus être un dan-
ger social. Seule sa famille qui l'entre-
tient songe à lui : pourquoi l'Etat ne res-
pecterait-il pas la solitude, somme toute 
douloureuse, de ces affranchis qui obéis-
sent à un code très strict de l'honneur '? 

La race corse vit donc dans une poi-
gnante atmosphère : de là une verve tra-
gique qui ne peut s'éteindre, de là ce 
contingent imposant d'avocats, de comé-
diens, de poètes que la Corse fournit à 
la France. Corse, Valéry ; Corsé Farrè-
re (Bonardi nous rappelle que le grand-
père de Farrère faisait la course et il 
nous analyse les étranges contrats qui 
réglaient la part du butin due à cet au-
dacieux pirate), Corse, Abel Bonnard. 
A ces noms s'ajoute instinctivement 
celui de Mérimée. La Corse adopta ce 
cœur tourmenté, desséché, méprisant, 
elle l'épanouit et le transfigura. Qui pour-
rait mieux que cette conquête témoigner 
de l'immense séduction dégagée par 
l'Ile de Beauté. 

JL ** 
Ce sec et froid résumé ne peut don-

ner qu'une bien faible idée du pittores-
que et de la couleur que Pierre Bonardi 
a mis dans sa causerie, ni de l'émotion 
que son éloquence faisait rayonner sur 
l'auditoire profondément attentif et 
saisi. 

CORRESPONDANCE 

LE PATOIS DOIT-IL VIVRE ? 
A mes nombreux correspondants qui 

ont bien voulu m'écrire à la suite de mes 
chroniques publiées dans le « Journal 
du Lot » des 5, 12, 19 et 28 septembre 
dernier sur la question : « Le Patois 
doit-il vivre ? », je dois remerciements 
et excuses. 

Remerciements d'abord pour leurs en-
couragements et pour leurs suggestions 
qui me seront tout profit. Excuses, de 
n'avoir pas pu répondre à chacune de 
ces aimables missives et d'être contraint 
de recourir à l'hospitalité du « Journal 
du Lot » pour y adresser une commune 
réponse. 

Les plus enthousiastes de mes corres-
pondants m'invitent à prendre la tête 
du mouvement en faveur d'une « Escolo 
Carsinolo » et n'hésitent pas à m'en 
offrir la présidence. 

Je suis persuadé que nous trouverons 
facilement à Cahors des personnes au-
torisées qui, par leurs relations et le pri-
vilège de la résidence, seront à même de 
rendre des services autrement précieux 
que les miens. Je n'ambitionne que le ti-
tre de bon soldat de l'armée occitane et 
n'ai eu dans mes chroniques que là' mo-
deste ambition de sonner la Diane pour 
le rassemblement. 

Avec un peu de foi, verrons-nous luire 
sur Cahors ce réveil régionaliste dont 
s'illumine déjà toutes les villes du Midi, 
des Alpes aux Pyrénées, du Limousin 
aux confins de Gascogne. Et ce mouve-
ment finira bien par entraîner dans son 
sillage l'îlot cadurcien qui fait tache in-
tellectuelle sur la carte occitane. , 

J'ai reçu les échos des belles manifes-
tations félibréennes de « La Cloucade 
del Castre », de Moissac, du « Bournat 
du Périgord », à Belvès, de « L'Eglanti-
ne », à Tulle, des « Grilhs du Laura-
guès », de « L'Escolo de las Pyrénéos », 
à Foix, de « L'Escolo Gaston Fébus », à 
Bagnères-de-Bigorre, etc.. 

Autant de fêtes estivales et de vacan-
ces qui ont vivement intéressé les popu-
lations rurales. Dans ces félibrées où ru-
tilent les chatoyants costumes de nos 
grands'mères, où se répercutent à tous 
les échos les chansons et les danses an-
cestrales, où se donnent des tournois 
poétiques, les populations rurales ont re-
trouvé le sentiment de leur personnalité 
provinciale et le faisceau de toutes les 
énergies régionales en vue de ressusciter 
nos traditions dans le cadre d'une actua-
lité qui nous conduit tout de gô à l'art 
nègre. 

Le Midi bouge, Cahors piétine ! Qui 
veut nous suivre ? 

Ce n'est pas seulement aux intellectuels 
et aux poètes que s'adresse notre appel... 

C'est à tous ceux qui bien racés ont 
les fibres de leur cœur puissamment en-
racinées dans la glèbe du terroir. C'est 
aux agriculteurs intelligents, c'est aux 
commerçants, c'est aux industriels lo-
caux, c'est aux déracinés qui se souvien-
nent du berceau que nous faisons appel 
pour rénover le mouvement régionaliste 
par des fêtes au sel purement querey-
nois. 

Qui veut nous suivre ? 
Lecteurs, envoyez-moi seulement une 

carte postale avec votre signature et 
quand les troupes seront constituées, 
nous trouverons facilement des organi-
sateurs. 

Il n'est nullement question de cotisa-
tion, il s'agit de créer tout simplement 
un mouvement régionaliste. Aidez-nous 
à démarrer I 

Ernest LAFON. 

Albas. — Lot. 
p. S. — Au moment d'envoyer ce cour-

rier, je reçois le numéro de mercredi du 
« Journal du Lot » où M. Bladinières 
dans un article savoureusement docu-
menté vient prêter son précieux concours 
à la cause qui nous est si chère. 

M. Bladinières et M. Calcas, deux nota-
bilités lettrées et agissantes de la co-
lonie quercynoise à Paris, m'ont prodi-
gué déjà leurs encouragements. 

Très cordialement merci. 
Souhaitons qu'ils aient beaucoup 

d'imitateurs : « Carsinols de Paris, fasès 
nous proudèl per reviscoular la lengo 
marialo ! » 

-<>g<>-
Médailles d'honneur 

La médaille d'honneur du chemin de 
fer a été attribuée à M. Vignal, ex-chef 
de station du P. O., retraité à Martignac 
(Puy-1'Evêque). 

llllllIUlllllillllilllllllllllllllllMIIIIUIIIIIIIIIIHIII 

C'est par de longs et vibrants applau-
dissements que le public a témoigné son 
plaisir et sa satisfaction. Voilà un beau 
début dont il convient de féliciter les 
Amis du Beau Vieux Quercy. 

Nos compatriotes 
Notre jeune compatriote, ancien élève 

du lycée Gambetta, second fils de M. 
Gaignebet, Directeur de l'Ecole de gar-
çons, vient de subir avec succès l'exa-
m en de mécanique appliquée, devant la 
Faculté des Sciences, à Toulouse. Etu-
diant de l'Institut électro-technique, il 
avait, il y a quelques mois, remporté un 
premier certificat de mécanique généra-
'e. Nous lui adressons nos sincères féli-
citations. 

Le fils aîné de M. Gaignebet, profes*' 
seur d'histoire au lycée de Bar-le-Duc, 
admissible à l'agrégation, fait, comme 
sursitaire, son service aux zouaves au 
Maroc. Dernièrement arrive, à Rabat, 
une Mission de la Chambre de Commer-
ce de Lyon, pour étudier1 sur place, 
dans quelles conditions telle et telle 
branche de commerce pouvait être ex-
ploitée. Le jeune caporal-professeur, très 
au courant du bled et de la contrée, vu 
ses connaissances théoriques profession-
nelles confirmées et augmentées par des 
randonnées professionnelles, elles aussi, 
a été. chargé par l'autorité militaire, 
d'être le pilote directeur et indicateur de 
'ce groupe important des Industriels 
Lyonnais. 

A lui, ainsi qu'à sa famille, nous adres-
sons nos chaleureuses félicitations. 

Ant. CHÉRY. 
Armée 

M. Marchesseau, capitaine au 9e d'in-
fanterie, figure en tête de la liste de tour 
de départ pour les théâtres d'Opérations 
extérieures. 

Magistrature 
- M. Villotte, président à la suite du tri-
bunal de V instance de la Corrèze, est 
nommé président du tribunal de 1" 
instance de Maine-et-Loire (section d'An-
gers). 

M. Villotte à été pendant plusieurs an-
nées Procureur de la République à 
Cahors. • 

Etude d'Avoué 
M. Didier est nommé avoué près le tri-

bunal de lro instance du Lot, en rempla-
cement du regretté M. Huard. 

Nous adressons au nouvel avoué nos 
vives félicitations et nos meilleurs 
souhaits de bienvenue. 
La libération des militaires du pre-

mier contingent de la classe 
1927. 

Les militaires du premier contingent 
de la classe 1927 seront libères : 

1° Troupes d'occupation : depuis le 
31 octobre ; 

2° Troupes en garnison à l'intérieur : 
ces militaires doivent rentrer dans leur 
foyer le 5 novembre ; 

3° Troupes servant hors de France : 
ces jeunes gens seront rapatriés de fa-
çon à pouvoir bénéficier avant le 10 no-
vembre des permissions auxquelles ils 
ont droit. . ( . 

Associations syndicales 
Les propriétaires de Goujounac se 

sont constitués en association syndica-
le pour l'exécution des travaux de cons-
truction d'un abreuvoir-lavoir. 

Les propriétaires du village d'Auriac 
(commune d'Anglars-Nozac) se sont cons-
titués en association syndicale pour la 
construction d'un abreuvoir. 

Hyménée 
Samedi a été célébré, à Puy-l'Evêque 

le mariage de M. Pierre Sirven, attaché 
à la Cie d'Orléans, fils de M. Jocelyn Sir-
ven, chef de district à la Cie du P. O. à 
Puy-l'Evêque, avec Mlle Yvonne Ma-
gnaud, institutrice, fille de M. Magnaud, 
négociant. 

Nous adressons aux jeunes époux nos 
meilleurs vœux de bonheur. 

Braconniers 
Deux braconniers de rivière, le nomr 

mé R... et son fils, de St-Sozy, ont été 
pincés au moment où ils péchaient, avec 
des engins prohibés. 

Procès-verbal a été dressé contre eux. 
Coups et blessures 

Procès-verbal a été dressé contre le 
nommé D..., 53 ans, propriétaire à 
Maxou, et son gendre, pour avoir frap-
pé, à la suite d'une discussion d'intérêt, 
leur voisine de propriété, Mme K... 

Vol 
Plainte a été portée par Mme P..., de 

Masclat, pour vol de lapins qui a été 
commis, pendant la nuit, dans son im-
meuble. 

Une enquête a été ordonnée. 
Après l'examen mental 

Le nommé Clergue, qui tua d'un coup 
de fusil, un propriétaire de la commu-
ne de St-Aureil, a subi l'examen mental. 
C'est M. Cestans, professeur à la Faculté 
de Toulouse qui a été chargé de cet exa-
men. 

Il aurait conclu à une responsabilité 
atténuée de l'assassin. 

Clergue a réintégré la prison de 
Cahors, où il attendra sa comparution 
devant la cour d'assises du Lot. 



Ivi Cï IX i cl OL t i O la 

OÉHISSIOHNËDU BARREAU 
H. CALHON EST EXCLU 

DE SON PARTI 
Le Conseil de l'Ordre du barreau des 

Avocats s'était saisi de l'affaire Calmon 
aussitôt qu'il avait eu connaissance de 
la sentence rendue par le Jury d'hon-
neur. Il devait se réunir, il y a quelques 
jours et statuer après avoir entendu 
l'intéressé. 

Mais celui-ci, prévoyant l'inévitable 
décision qui serait prise, s'efforça d'en 
atténuer la rigueur en adressant par 
avance sa démission du barreau de 
Cahors. Le Conseil de l'Ordre, dans un 
sentiment de pitié, décida donc de ne 
pas prendre contre lui la mesure acca-
blante de la radiation et se borna à ac-
cepter sa démission. 

Enfin, dimanche dernier, la commis-
sion spéciale du Parti socialiste s'est 
réunie pour examiner le cas. Elle a pris 
une délibération dont voici les termes : 

** 
« Considérant que le citoyen Calmon 

(Elie) a accepté le jury d'honneur par pro-
cès-verbal en date du 27 avril 1928 ; 

« Que tous les membres qui constituent 
ce jury d'honneur donnent toutes garanties 
d'indépendance et de probité ; 

« Que la sentence a été rendue le 17 oc-
tobre 1928 à l'unanimité et sans réserves ; 

« Approuve la résistance de la section de 
Cahors aux attaques de la réaction qui es-
sayait d'exploiter, quelques jours avant la 
consultation électorale, contre le parti so-
cialiste tout entier dont la probité peut être 
donnée en exemple, les fautes d'un seul de 
ses membres ainsi que la réserve soulevée 
pour les mêmes raisons par l'union des sec-
tions de l'arrondissement de Figeac ; 

« Faisant application des dispositions du 
chapitre VII du règlement du parti, notam-
ment de l'article 54 : 

« A l'unanimité décide : 
« Le citoyen Elie Calmon est exclu du 

parti socialiste et invité à se démettre 
immédiatement de ses fonctions de maire 
de Larroque-des-Arcs et de conseiller géné-
ral du canton de Gazais (Article 17 du rè-
glement du parti) ; 

« Charge le bureau fédéral de rendre 
publique cette décision sans délai ; 

« Délibéré à Cahors le 28 octobre 1928 : 
Les membres de la commission des conflits: 
Servan, Holzer, Marty, Floi^ac, Molinié. 

« Approuvé sans réserves et à l'unani-
mité par le conseil fédéral : Le trésorier : 
Camille Bergon ; le secrétaire fédéral : Au-
gustin Albert. 

« Approuvé également sans réserve et à 
l'unanimité par les trente camarades délé-
gués de la section de Cahors et des sections 
voisines : Le secrétaire de séance : Eesom-
bes. » 

La probité du parti socialiste n'est 
pas en cause. Elle n'a jamais été mise en 
question. 

Le tort de ses dirigeants dans le Lot 
a été de ne vouloir entendre aucun aver-
tissement, de répondre par l'injure à tou-
tes les raisons, de s'acharner dans cet 
aveuglement et de faire une question po-
litique de ce qui n'aurait dû être qu'une 
question d'honnêteté. 

C'est eux qui se sont trompés, ce ne 
.sont pas leurs contradicteurs. Il ne fau-
drait tout de même pas raisonner com-
me si c'était le contraire I 

FOUR NOS ROUTES 
M. de Monzie, Président du Conseil 

général du Lot, vient de recevoir la let-
tre suivante de son collègue, M. le Prési-
dent du Conseil général de la Haute-
Vienne : 

« Limoges, le 26 octobre 1928, 
« Mon cher collègue et ami, 

« Mon Conseil général vient d'émettre 
un vœu, très semblable au vôtre, relati-
vement à l'entretien des voies départe-
mentales. Mais, notre vœu comprend 
aussi le réseau vicinal ; nos communes 
sont dans une impuissance au moins 
aussi grande que celle du département. 
Les autos et camions les éreintent dans 
d'aussi grandes proportions, car, si le 
trafic y est moins considérable, la lar-
geur de la partie empierrée est moindre 
que sur les chemins de grande communi-
cation et les pentes souvent plus fortes 
et moins régulières. » 

AVENIR CADURCIEN 

La tombola organisée par notre vieille 
Société musicale, si sympathique à tous 
nos concitoyens, vient de recevoir un 
don magnifique, grâce auquel elle va 
prendre une valeur bien rare parmi les 
loteries de ce genre. 

M. de Monzie, Sénateur-Maire de 
Cahors, a remis hier au Comité un 
bronze superbe, dont la qualité' artisti-
que est aussi grande que sa valeur com-
merciale. 

C'est un lot splendide que l'on peut 
dès maintenant admirer dans les vitrines 
de M. Boi, négociant en tissus, rue du 
Maréchal-Foch. 

Le Comité, sûr d'être l'interprète de 
tous les membres de la Société, exprime 
sa reconnaissance à M. le Maire de 
Cahors pour ce nouveau témoignage du 
précieux intérêt qu'il porte à notre vieil-
le société Cadureienne. 

làêk TOUSSAINT 
Les fêtes de la Toussaint n'ont pas été 

favorisées- par le temps. Brume, brouillards, 
rues détrempées, boueuses. 

Néanmoins, jeudi, les habitants se sont 
rendus en foule, au cimetière, pour déco-
rer les tombes des chers disparus. 

La nécropole, comme chaque année, avait 
été coquettement parée ; les larges allées 
étaient ratissées avec soin et, de très nom-
breuses tombes étaient recouvertes de su-
perbes bouquets. 

La journée du 2 novembre — jour des 
Morts — a été particulièrement abomina-
ble. La pluie n'a pas cessé de tomber. 

Et malgré tout, il y eut beaucoup de visi-
teurs qui allèrent au cimetière pour saluer 
la mémoire de ceux qui leur furent chers 
et dont le souvenir reste toujours au cœur. 

Bal des sapeurs-pompiers 

C'est le 4 décembre, fête de la Sainte-
Barbe qu'aura lieu le bal organisé par la 
Compagnie des Sapeurs-Pompiers de 
Cahors. 

On sait le succès que ce bal a obtenu 
chaque fois qu'il a étéJGrganisé. 

Aussi bien, les sapeurs-pompiers ne 
négligent rien pour faire grand et beau. 

A cet effet, une délégation de trois 
membres se rendra chez les habitants 
pour présenter des cartes. 

Ces visites domiciliaires commence-
ront dimanche, 4 novembre. 

Il est certain que l'accueil qui sera 
fait aux délégués sera des plus sympa-
thiques de la part de là population cadur-
cienne. 

t?est au moment 
des* réparations 
que Ton apprécie 
une voiture éco-

nomique. 

\$îême réparation, mais la facture de ta 
3 CV "Peugeot est deux fois moins êleVêe. 

Si bonne et si robuste soit-elle, 
une voiture s'use. De temps en 
temps il faut la faire réparer. 

^Mais qui dit réparation, dit 
facture et alors... 

Eh bien non ! Avec une S CV 
Peugeot pas de " coups de fusil" 
à craindre. Les pièces de 
rechange î elles ne coûtent 
presque rien et on en trouvée 
.partout. La main d'œuvrej?;! [Tous les organes d'une 5 CV. 
[sont si accessibles, si simples 
que le "temps passé" est aussi 
réduit que possible. Et par' 
dessus le marché, votre voiture 
c'est pas immobilisée long» 

temps. 

Décidément, pour les répara» 
tions aussi, la camionnette S CV 
Peugeot est la voiture la plus 

i économique du monde. 

Camionnette 5 CV g^o^s2^ 
l'heure. 2 places confortables. Imposition S CV. 
Frais d'entretien et de consommation en charge : 
0 fr. 25 le Kilomètre. <g 
Toute équipée avec S ,gg 
cinq roues garnies.... 
Que TOUS pouvez payer en 15 mensualités, sans 

présentation de traites à domicile. 

! Renseignez**vous chez l'agent 
! de Peugeot. 

ÏQuÛMt 
7719 
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de l'adolescente 

toute la famille lit avec joie 
LES VEILLÉES DES CHAUMIÈRES 
le magazine de la femme et du foyer. 
Demandez aujourd'hui le premier numéro 
de sa 52e année littéraire, dans le-
quel commencent deux romans inédits : 

L'étrange aventure 
de M. de Fermarc 

par Henry JACOT 

La revanche du cœur 
par M. LE MIÈRE 

II contient, en outre, des chroniques, cau-
series, poésies dues à la plume des 

meilleurs auteurs. 
Le numéro : 25 centimes 

En vente partout : Libraires, Marchands de Journaux, 
Kiosques et Gares. Abonnement 104 numéros : 26 fr, 

LES VEILLÉES 
DES CMAimiÈRES 

GAUTIER-LANGUEREAU Éditeurs 
18, Rue Jacob - PARIS (6e) - Chèques Postaux 336-47 
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LA FOIRE FORAINE 
Là Foire foraine de Cahors touche à sa 

fin. Demain 4 novembre, elle fermera ses 
portes. Les divers établissements quitteront 
notre ville, pour aller hiverner en des lieux 
plus favorables. 

En vérité, la foire foraine de 1928, à 
Cahors, n'a pas été gâtée par le beau temps. 
Et cependant, il y eut des soirées agréables 
qui permirent aux Cadurciens de circuler 
sur les Allées Fénelon et de profiter des di-
verses attractions qui s'y trouvaient. 

Mais, dans l'ensemble, la foire n'a pas été 
un succès, et cela, en raison du mauvais 
temps. 

Sans doute, la date de cette foire est fixée 
longtemps à l'avance : mais ne pourrait-on 
pas fixer cette date à une époque moins 
brumeuse ? 
, C'est bîen regrettable que cette foire ait 
lieu durant la mauvaise saison : les divers 
établissements installés sur les Allées Féne-
lon provoquent une animation inusitée et 
apportent une certaine gaîté parmi la foule 
des promeneurs. 

Hélas ! cette année, les Cadurciens n'ont 
pas pu profiter de bonnes soirées. 

Les directeurs des établissements, égale-
ment, n'ont probablement pas à se réjouir 
de la saison. 

C'est dire qu'à l'avenir, les organisateurs 
de la Foire foraine devront examiner s'il 
n est pas possible de tenir cette foire à une 
époque çù la température sera plus favo-
rable qu'elle ne l'a été cette année. 

Et ce serait, certainement, dans l'intérêt 
de tout le monde. 

L. B. 
-<>SK>-

Nécrologie 

Nous apprenons avec regret la mort de 
M. Gagnayre, propriétaire, décédé à l'âge 
de 75 ans, en son domicile, rue Emile-
Zola. 

M. Gagnayre a, pendant de longues an-
nées, dirigé l'épicerie du faubourg La-
barre. C'était un excellent homme dont 
la mort a provoqué de vifs regrets. 

Nous adressons à son gendre, M. le ca-
pitaine Rougier, à Mme Rougier, à la fa-
mille nos bien sincères condoléances. 

LA LAMPE 
La lampe est l'instrument châtié par la nature, 
i.Ile a le ventre gros, le cou atrophié 
Et malgré le brillant de sa riche armature, 
Llle n'a pas de bras et n'a plus qu'un seul pied. 
Tout comme le chameau, elle a cet avantage 
D ingurgiter beaucoup de boisson, qui lui nuit. 
Pareille au ver luisant, elle a cet apanage 
De ne bien s'allumer que lorsque vient la nuit. 
Jadis, elle absorbait de l'huile à pleine fiole. 
Elle boit maintenant un alcool si piteux 
Que très brutalement on le nomme Pétrole : 
Aussi, toujours hélas ! elle a la tête en feu. 
Pour mieux luire et briller des fards, elle fait flèche, 
Car très coquette elle est : de ses rares cheveux 
En faisant sa toilette elle en fait une Mèche, 
Se rince bien le bec, et se mouche très peu. 
Elle aie cœur et l'âme extrêmement fragiles, 
Puis, lorsque son cerveau est quelque peufélé, 
Brûlant de tous ses feux, inconstante, elle file 
Bien que souvent son pied soit très fort nickelé. 
La moindre humidité l'enchiffronne et l'enrhume. 
Mais ayant malgré tout un fameux estomac, 
En dénonçant son mal, elle crépite et fume 
Et se noircit les dents, comme avec du tabac. 
Elle a tout près du cou un bouton très sensible. 
Aussi dès qu'on le touche avec dextérité, 
Grâce au tempérament qu'elle a irrésistible 
Très vite elle s'enflamme avec facilité. 
Puis lorsqu'elle agonise et qu'on dit qu'elle Baisse, 
Qu'elle se meurt enfin, on murmure à l'entour 
Voyant que la lumière électrique progresse : 
« 11 fait ici Nuit noire et pourtant Là bas-jour.» 

Armand LAGASPIE. 

P. S. — De Dieppe à Cahors je ne fis qu'un saut 
Dimanche 

Ainsi ces vers sont D'un Qui Saute de la Manche. 
, . >u< _ 

Naissances 
Notre excellent compatriote M. Jean 

Brunet, receveur-contrôleur des Domai-
nes à NeuIUy-au-Bois (Loiret), fils du re-
gretté professeur d'anglais du Lycée 
Gambetta, vient d'être l'heureux papa 
d'un beau garçon qui a été prénommé 
André. 

Nous adressons à M. Brunet nos com-
pliments et nos vœux de bonne santé à 
Mme Brunet et au bébé. 

* 
Nous sommes également heureux d'an-

noncer que M. Daguerre, employé dans 
les bureaux de l'imprimerie du « Journal 
du Lot » est depuis vendredi l'heureux 
papa d'une belle fillette qui a été pré-
nommée Jacqueline. 

Félicitations au papa et tous nos vœux 
de bonne santé et de prospérité à Mme 
Daguerre et à la fillette. 
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Chronique des Théâtres 

Il faut dire et 'répéter que les tournées 
Jean Valmy se placent au premier rang 
par l'esprit et la richesse de leurs spec-
tacles. La grande revue « Tambour 
Battant ! » qu'elles nous donneront le 
mercredi 7: novembre, en soirée, au 
palais des fêtes, en est une preuve écla-
tante. Amusante et charmante, elle est 
jouée par une des plus grandes vedettes 
du jour : le merveilleux fantaisiste, 
chanteur, comique et danseur René Ru-
quet, par les splendides danseurs Yvette 
Soleil et Maurice Debry, Demorange, 
Saint-Luc, Florus, Drawys, de Lancry, 
Germaine Deroye, les charmantes Fré-
tillant'Girls, parée de 15 décors neufs, de 
200 costumes magnifiques, Allez accla-
mer « Tambour Battant ! », la sensa-
tionnelle production des tournées. Jean 
Valmy. 

PALAIS HES FETES 
SAMEDI 3 - DIMANCHE 4, mat. et soir. 

RÊVE DE VALSE 
d'après l'opérette d'Oscar Strauss 

un hlm plein de fraîcheur, admirablement interprète. 
Bobbie se marie Comique 
magazine Actualités 
ANDRÉ CORNÈLIS 5e époque 

ORCHESTRE 
m.iimnttll._,,,»««... 

EOYAL PALACE 
Présente les 3 et 4 Novembre (mat. et soir.) 
Un grand film d'aventures sensationnelles 

LE REPAIRE DES AIGLES 
d'après le roman de M. Hegeler (8 parties) 

Superbe mise en scène 
Plein air et Documentaire 

Comique en 2 parties 
Prochainement a MARTYRE » 

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
du 27 octobre au 2 novembre 1928 

Naissances 
Marias Simone, 6, rue des Boulevards, 
de Lalho Maria, rue Président-Wilson. 
Daguerre Jacqueline, rue Nationale, 63. 

Publication de mariage 
Miramont Julien, menuisier, rue "Wilson à 

Cahors et Pouzergues Yvonne, s. p., à 
Cremps (Lot). 

Mariages 
Gaston Jean, cultivateur, et Lamarque Ma-

ria, s. p. 
de Chavigny Bernard, sergent au 21" R. I C 

et Cassari Marie-Louise, couturière. * 
Décès 

Constant Eugénie, 23 ans, rue Wilson. 
Lafon, Vve Debard, 66 ans, rue Labarre, 50. 
Bordarie Vve Favens, 93 ans, rue Wilson. 
l'auvei, Vve Maradène, 81 ans, rue Wilson. 

LES CORS AUX PIEDS 
Il y a cent moyens de les traiter, mais un 

seul de s en délivrer promptement : c'est « Le 
Diable »! « Le Diable » enlève les cors en 6 
jours, pour toujours. 2 fr. 95 toutes pharma-
cies. Attention ! Exigez « Le Diable », Cahors, 
pharmacie Orliac. 

i ke? Sport?-] 
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AVIRON CADURCIEN 
CHAMPIONNAT DES PYRENEES 

(2« Série) 
Aviron Cadurcien (1) 

contre Football-Club Toulousain (1) 
C'est demain au Stade de la Poudre-

rie, que le Fottball-Club Toulousain et 
l'Aviron'joueront leur partie de cham-
pionnat. Le coup d'envoi sera sifflé à 
14 h. 30, par M. Tayac de Carmaux. 

Après plusieurs délibérations au cours 
desquelles la valeur et F « utilité actuel-
le » de chaque joueur ont été longue-
ment estimées, la Commission de Rugby, 
en plein accord avec son capitaine, a 
confié aux équipiers suivants, la lourde 
tâche et le redoutable honneur de forcer 
la victoire, dimanche à Toulouse, contre 
l'invincible adversaire de notre société : 

Rach, Crassac, Ludo, Garrigues, Ala-
zard, Besombes, Bibé, Jambert, Labro, 
Bénâtre, Rigal, Sors, Desprats, Delgal, 
Marty, Gaillard, Marcilbac {tous Çcs 

Etude de Me Georges FONT ANGES, Docteur en Droit, Avoué près le Tribunal Civil du département du Lot, 
en résidence à Figeac (Lot), Quai Legendre (successeur de son père) 

VENTE SUR LICITATION 

non 
Situés sur la commune de GrORSES (Lot) 

Adjudication fixée au LUNDI VINGT-SIX NOVEMBRE MIL NEUF CENT VINGT-HUIT, à QUATORZE HEURES, au Palais 
de justice, sis à Figeac, Boulevard Président-Wilson et par devant Monsieur le juge délégué pour Varrondissement de Figeac 
commis par jugement du Tribunal Civil du département du Lot, en date du vingt-sept Juin mil neuf cent vingt-huit. 

En exécution d'un jugement 
rendu entre parties par le tribu 
nal civil de première instance 
du département du Lot, le vingt-
sept juin mil neuf cent vingt 
huit, enregistré et signifié, 

II sera procédé le LUNDI 
VINGT-SIX NOVEMBRE MIL 
NEUF CENT VINGT-HUIT, 
QUATORZE HEURES, au Palais 
de justice sis à Figeac boule-
vard Président-Wilson, et parde_ 
yant Monsieur le Juge délégué 
pour l'ancien arrondissement ju 
diciaire de Figeac, commis à 
cet effet, à la vente sur licita 
tion aux enchères publiques, les 
étrangers admis, des immeubles 
ci-après disignés dépendant de 
la succession de Monsieur Am-
broise VERNIOL, en son vivant, 
propriétaire, demeurant au Roc, 
commune de Gorses (Lot), 

Cette vente est poursuivie à la 
requête de la Société des Eta 
blissements mécaniques du Cen-
tre dont le siège social est à 
Paris, rue de Mogador, N° 3, 
demanderesse, ayant Maître 
FONTANGES pour avoué, d'une 
part ; 

En présence de : 1° Monsieur 
VERNIOL Eugène, ci-devant 
carrossier, demeurant à Figeac, 
actuellement demeurant à Cru-
zy-le-Châtel (Yonne) ; 

-2° Madame MONTBERTRAND 
Angèle, sans profession, veuve 
de VERNIOL Gabriel, épouse 
en deuxièmes noces dè Mon-
sieur Jean MAZEYRAC et ; ce 
dernier demeurant et domici-
liés ensemble à Gontago, com-
mune de Mayrinhac-Lentour 
•S. pris tous deux comme tu-

trice et co-tuteur de Marie-Rose 
et de Gabriel VERNIOL, enfants 
mineurs issus du mariage de 
dame Angèle MONTBERTRAND 
avec le sieur VERNIOL Ga-
briel », défendeurs, ayant Maî-
tre FONTANGES1 pour avoué, 
d'autre part ; 

Et de 3° Madame MONCANY 
Marie, sans profession, veuve 
de VERNIOL Ambroise, de-
meurant et domiciliée au Roc, 
commune de Gorses (Lot) ; 

4° Monsieur VERNIOL Arsè 
ne, propriétaire-cultivateur, de-
meurant et domicilié au Roc, 
commune de Gorses <Lot) ; 

. 5° Madame VERNIOL Léon-
tihe, sans profession, épouse de 
Monsieur FERLUC Albert et ce 
dernier, demeurant et domici-
liés ensemble à La Boudie, com-
mune de Cardaillac (Lot), « le 
mari pris tant en son nom per-
sonnel que pour la validité de 
la procédure à l'égard de sa 
femme » ; 

•6° Monsieur Albert VER 
NIOL, propriétaire, demeurant 
à Pontiac, commune de Gorses 
(Lot) ; 

7° Madame VERNIOL Marie, 
sans profession, épouse de 
Monsieur LAFON Eugène et ce 
dernier, demeurant et domici-
liés ensemble au Cassan, com-
mune de Lacamdourcét (Lot), 
« le mari pris tant en son nom 
personnel que pour la validité 
de la procédure à l'égard de 
sa femme » autres défendeurs 
ayant Maître NUVILLE pour 
avoué, encore d'autre part ; 

Et encore en présence ou lui 
dûment appelé de Monsieur 

BORIE Jean-Pierre, propriétai 
ré au Bos, commune de Mayri 
nhac-Lentour (Lot), pris en 
qualité de subrogé tuteur ad hoc 
des mineurs VERNIOL Marie-
Rose et Gabriel à raison de l'op 
position d'intérêt pouvant exis 
ter entre lesdits mineurs et la 
dame Marie MONCANY, veuve 
Ambroise VERNIOL, leur su-
brogée tutrice, nommé à cette 
fonction qu'il a acceptée, par 
délibération du conseil de fa-
mille desdits mineurs, tenue le 
11 octobre 1928 sous la Prési 
dence de Monsieur le Juge de 
paix du Canton de Lacapelle-
Marival (Lot), n'ayant pas 
d'avoué constitué, d'une dërniè 
rè part. 

DESIGNATION 
DES 

Immeubles i vendra 
LOTISSEMENT 

ET 

MISES A PEU 
Premier ht 

Le premier lot comprendra : 
1° Une maison d'habitation 
comprenant une cuisine et une 
chambre avec cave et étable 
au-dessous et galetas au-dessus, 
une grange et un four et four-
nil, avec les sol et pâtus qui 
en dépendent ; le tout dénom-
mé « Roc » et paraissant porté 
à la matrice cadastrale des 

propriétés bâties de la commu 
ne de Gorses à la section B, 
sous le numéro 586 et à la ma-
trice cadastrale des propriétés 
non bâties de la même commu-
ne, pour une contenance de cin-
quante-cinq centiares environ ; 

2° Une parcelle contiguë, au-
trefois bruyère, mais aujour-
d'hui cultivée, lieu dit « Roc » 
portée à la matrice cadastrale 
de Gorses à la section B sous le 
numéro 5'87 pour une conte-
nance de trente-huit ares et un 
revenu imposable de quatre-
vingt onze centimes ; 

3° Une parcelle en nature de" 
terre, lieu dit « La Serre 
portée à la même matrice à la 
section B, sous le numéro 627, 
pour une contenance de trente-
quatre ares soixante centiares, 
deuxième classe, et pour un re 
venu de neuf francs soixante 
neuf centimes ; 

4° Une parcelle en nature de 
terre, mêmes matrice, section 
et lieu dit sous le numéro 
628 p., d'une contenance de 
vingt ares, troisième classe, et 
d'un revenu imposable de qua-
tre francs ; 

5 ° Une parcelle en nature de 
bruyère, mêmes matrice, sec-
tion et lieu dit sous le numéro 
628 p., pouf une contenance de 
cinquante-cinq ares cinquante 
centiares et un revenu imposa-
ble de un franc trente-trois 
centimes ; 

6° Une parcelle en nature de 
terre, lieu dit « Laviale-Nègre », 
portée à la matrice cadastrale 
à la section C, sous le numéro 
7*93 p., pou,? une contenance de 

vingt-neuf ares trente centia-
res, troisième classe, et un re-
venu de cinq francs quatre-
vingt-sept centimes ; 

7° Une parcelle en nature de 
pâture, mêmes matrice, section 
et lieu dit,- sous le numéro 
794 p., pour une contenance de 
seize ares, trente-cinq centia-
res et un revenu de deux francs 
soixante-un centimes ; 

8° Une parcelle en nature de 
pré, mêmes matrice, section et 
lieu dit, sous le numéro 795 p., 
pour une contenance de un are 
trente-deux centiares, troisième 
classe, et un revenu imposable 
de trente-un centimes. 

Ce lot sera mis en vente 
sur la mise à prix de dix 
mille francs, | Q.000 i>-

Deuxième lot 
Le deuxième lot comprendra : 

1° Une parcelle en nature de 
bruyère, lieu dit « La Serre », 
paraissant portée à la matrice 
cadastrale dë Gorses à la section 
B, sous le numéro 625, pour une 
contenance de un hectare dix-
sept ares et un revenu de deux 
francs quatre-vingt-un centimes; 

2° Une parcelle en nature dé 
bruyère, lieu dit au « Roc », 
portée à la même matrice à la 
section B, sous le numéro 
589 p., pour une contenance 
de cinquante-cinq ares et un 
revenu de un franc trente-deux 
centimes ; 

3° L'emplacement d'une mai-
son en ruines et cour, mêmes 
matrice, section et lieu dit sous 
le numéro 589 p., pour une 

contenance de deux ares qua-
vingt centiares ; 

4° Une parcelle en nature 
de terre, mêmes matrice, sec-
tion et lieu dit, sous le numéro 
589 p.,- d'une contenance de 
cinquante-cinq ares troisième 
classe et d'un revenu imposable 
de onze francs ; 

5" Une parcelle en nature de 
jardin, aujourd'hui simplement 
terre, mêmes matrice, section 
et lieu dit, sous le numéro 
590 p., d'une contenance de 
deux ares quatre-vingt centia-
res et d'un revenu imposable 
de un franc soixanté-dix-nèuf 
centimes ; 

6° Une parcelle en nature dé 
terre, mêmes matrice, section 
et lieu dit, sous le numéro 
590 p., troisième classé, d'une 
contenance de cinquante ares 
et d'un revenu imposable de 
dix francs ; 

7° Une parcelle en nature de 
pré, lieu dit « Conte Gallé », 
portée à la matrice cadastrale 
à la section C, sous le numéro 
40, pour une contenance de 
cinquante-cinq ares, troisième 
classe, et d'un revenu imposa-
ble de treize francs vingt cen-
times ; 

8° Une parcelle en nature de 
bois, mêmes matrice, section 
et lieu dit, sous le numéro 41 p., 
d'une contenance de six ares 
cinquante centiares, deuxième 
classe, et d'un revenu de cin-
quante-deux centimes ; 

9° Une parcelle en nature dé' 
pré mêmes matrice, section et 
lieu dit sous le numéro 42 d'iine 
contenance de cinquante-cinq 

ares, deuxième classe, et d'un 
revenu imposable de vingt-six 
francs quarante centimes ; 

10° Et une autre parcelle en 
nature de pré, lieu dit « La 
Coste », mêmes matrice et sec-
tion, d'une contenance de qua-
rante-quatre ares soixante cen-
tiares, troisième classe, et d'un 
revenu imposable de dix francs 
soixante-dix centimes, portée 
sous le numéro 47. 

Ce lot sera mis en . vente 
sur la mise à prix de quatre 
mille francs, ^ QQQ fr. 
ci, • , •.. 

Tous les immeubles ci-des-
sus désignés sont situés sur la 
commune de Gorses {Lot), ils 
seront vendus tels qu'ils se 
poursuivent et se comportent 
sans en rien excepter ni ré-
Server sur les lotissement et 
mises à prix ci-dessus indiqués. 

Le cahier des charges, clau-
ses et conditions de la vente, 
dressé par Maître FONTANGES, 
avoué, a été déposé au greffe 
du Tribunal civil du départe-
ment du Lot, à Cahors, où cha-
cun peut en prendre connais-
sance. 

Les frais de poursuite de 
vente seront payables en dimi-
nution du prix d'adjudication 
par l'adjudicataire du plus fort 
lot. 

En cas de surenchère du 
sixième, les frais de première 
enchère, de surenchère du sixiè-
me, de poursuite de surenchère 
et les frais de toute nature pour 
parvenir à la vente sur suren-
chère seront payés par les adju-
dicataires en diminution du 

prix, à concurrence de la diffé-
rence existant entre le premier 
prix d'adjudication et celui de 
l'adjudication à suite de suren-
chère, et au cas d'insuffisance 
en sus du prix pour ce qui 
excédera cette différence. 

Les immeubles ci-dessus dé-
signés seront mis en venté en 
deux lots composés de la ma-
nière indiquée ci-dessus et sur 
les mises à prix ci-après, sa-
voir : 

Le premier lot de dix 

ciUe..î!.an.<:s: io.ooo^. 
Le deuxième lot de quatre 

mille francs, ^ OOO 
Avertissement est donné à 

tous ceux du chef desquels il 
pourrait être pris des inscrip-
tions pour raison d'hypothè-
ques légales sur les biens mis 
en vente, d'avoir à les requé-
rir avant la transcription, du 
procès-verbal d'adjudication ou, 
en cas de surenchère, du juge-
ment d'adjudication. 

Fait et rédigé en l'étude à 
Figeac, par l'avoué soussigné 
poursuivant la vente, le vingt-
cinq octobre mil neuf cent 
vingt-huit. 

G. FONTANGES, 
Avoué. 

Pour tous renseignements, s'a-
dresser à Maître FONTAN-
GES, avoué poursuivant, de-
meurant à Figeac (Lot); quai 
Legendre, et qui peut être 
chargé d'enchérir. 

CAHOHS, IMPJ COJOESLÀNT. 



joueurs devront être présent à 8 heures 
moins 1/4, pour le départ en autos). 

Confiante dans l'esprit de haute spor-
,ivité et d'attachement à leur club qui 

^ment tous les joueurs de l'Aviron, la 
Q0n)mission de Rugby espère que, par 
yjje tenace énergie soutenue jusqu'à la 
ornière minute de jeu, sans aucune fai-
blesse, sans aucun découragement, les 
équipiers désignés sauront sortir victo-
rieux de cette première partie de cham-
pionnat qui semble devoir être la plus 
rude dans la compétition qui commen-
ce. — Le Comité. 

CHAMPIONNAT DES PYRENEES 
2e Equipe 

Fottball-Club Toulousain (2) 
contre Aviron Cadurcien (2) 

Le public cadurcien aura le plaisir 
d'assister à sa distraction dominicale, 
malgré que son équipe première soit en 
déplacement. Les deuxièmes équipes dis-
puteront leur chance en championnat. 
Cette partie sera arbitrée par l'excellent 
référée M. Crouzet. Le Football-Club 
Toulousain possède une excellente équi-
pe II qui, depuis septembre, s'entraîne 
avec acharnement, afin de conserver son 
titre de Champion des Pyrénées. 

De son côté, l'A. C. alignera un excel-
lent quinze, renforcé d'équipierS pre-
miers de l'an dernier, et nous pouvons 
être assurés que nos couleurs seront bien 
défendues. 

Le public est donc convié à une bel-
le partie, et le Comité de l'Aviron comp-
te sur sa sportivité pour venir dimanche 
au Stade Lucien-Desprats, encourager 
nos jeunes espoirs. 

Espérons que le temps se montrera fa-
vorable et que la foule de dimanche der-
nier reprendra le chemin du Stade. 

N. B. ■— Il est rappelé aux membres 
de l'Aviron qu'ils n'ont droit d'accès sur 
le terrain, le jour où leur Club dispute 
un match officiel, que s'ils sont affiliés à 
la F. F. R., conformément à l'art. 159, et 
si sur leurs cartes sont collés les papil-
lons d'affiliation (prix du papillon : 
1 fr. 50). 

Le Trésorier se tiendra au siège di-
manche matin, de 10 h. à midi. 

W** 
Sont convoqués au Stade, à 14 h. pré-

cises, les équipiers suivants : Malique, 
Maynard, Fourastié, Vidal, Massip, Mi-
rassou, Seilhan, Gipoulou, Fabre, Serre, 
Rosset, Raymond, Rollès, Meulet, Com-
brouse, Bousquet, Frescaline, Cennac, 
Rocher, Iches Louis. 

Aviron Cadurcien (Section A. S. P. O.) 

Délaissant ses déplacements, l'A. S.P. O. 
offrira dimanche 4 novembre un beau 
match à ses nombreux fervents, sur le 
Stade Lucien-Desprats. Une grande par-
tie amicale opposera à nos rouge et noir, 
le formidable onze premier de TA. S. des 
cheminots de Montauban. Cette équipe 
redoutable entre toutes comprend le fa-
meux Audouy, avant-centre titulaire de 
l'équipe sélectionnée de la Ligue du Midi, 
Mario, Allègre, autres sélectionnés. 

Nos représentants aligneront leur meil-
leure formation qui sera choisie par-
mi les joueurs suivants : 

Frescaline, Cagnac, Vanquichelborne, 
Justy, Courbières, Dubernet, Soulacroix, 
Lagarde M., Vidal, Mannier, Castella, 
Garrigou, Williams, X..., Bosc, Lade, 
Massip, Vergne. 

Nul doute qu'avec les éléments dont 
ils disposent, nos Cadurciens ne réali-
sent une honorable performance en face 
des glorieux vaincus du Stade Toulou-
sain, pour le plus grand plaisir de leurs 
supporters. 

Par suite des exigences du « Calen-
drier du Rugby », ce grand gala des soc-
cers débutera à 13 h. précises. Au public 
à arriver de bonne heure pour ne rien 
perdre de cette belle partie, 
iiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiii 
Voir suite Chronique Régionale au 

Supplément. 

MUSIQUE & INSTRUMENTS 
Pianos neufs et occasions 

réparations, accords, échanges 
Phonographes depuis 480 fr. 

Disques depuis 12 fr. 
COURS et I^KÇO^vS 

J.-B. JEAN NOUYRIT - CAHORS 

indéfrisable GALLIA 
Eéaiats *« lavage et à FhnmièiÊé 

S fr. la Mèche 

Mise si piia -:- Ssips msémz 
E. POFOVÎTCE 
Coiffenr pour Daniel — OAM&MU 

Téléphone 170 

RETARD Règles Irrégulières, retardées 
ou Interrompues, rétablies 

m certainement par le LYROL. 
nouvelle méthode unique de traitement Interne 
et vaginal d'une incomparable efficacité. Le traite-
ment complet pour cure radicale, 100 f. fc°. Ubontoirs LACROiX 
23. Bouf Sél»as£opoI, PARIS (TOUTES PHARMACIES) 

iaiiictitliSIitllilllEIlllllllllUiilllIlllllllUlIliUlUiU 
SERVICE DES PHARNSÂCSâS 

Le service des pharmacies sera 
assuré le dimanche 4 novembre 1928 
par la 

Pharmacie GAYET 
Rue Georges-Clemenceau 

AVIS DE DÉCÈS 
Madame Ernest GAGNAYRE ; le Capi-

taine et Madame Henry ROUGIER ; 
Monsieur Antoine GAGNAYRE ; Madame 
veuve Aimé GAGNAYRE ; 

Les familles GAGNAYRE, COLONGE, 
FAYT, et BOYÉ ont la douleur de vous 
faire part ûe la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éproiiver en la personne de 

Monsieur Ernest GAGNAYRE 
décédé dans sa 75« année, muni des sa-
crements de l'église et vous prient d'as-
siter à ses obsèques qui auront lieu en 
la paroisse de Saint-Barthélémy, le di-
manche 4 novembre, à 1 h. 3/4. 

Réunion à la maison mortuaire, 3, rue 
Emile-Zola. 

Réouverture 
CHARCUTERIE DE MÉNAGE 

Marcel LARNAUDIE, 10, rue Blanpi 
Vente au plus bas prix 

Gros —O— Détail 
IIIIIIIIIIIIIIIIIIIHIIIIIIIIIIIHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII 

LA PHOSPHIODE GARNAL 

Médication iodotannique phosphatée 
Remplace l'Huile de Foie de Morue 

PRIX DU FLACON : 
" 14 francs 
Un seul modèle de Flacon 

-t- GRANDEUR UNIQUE 

EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES 

AGRICULTEURS, INDUSTRIELS 
et COMMERÇANTS 

qui désirez acheter une auto 
achetez une MATHIS 
Toutes les Mathis 8 et 10 CH ont 

un châssis à cadre entier, 4 ressorts 
entiers et 4 vitesses 
C'EST LA VOITURE SOUPLE, 

RAPIDE, ÉCONOMIQUE 

AGENT M. PRADIÉ 
Î8, Bd Gambetta 

MEUBLES 
COMBROUSE Fils 

3, rue Maréchal-Joffre - CAHORS 

CHAMBRÉS à coneher - SALLES à ranger 

SIÈGES - GLACES ■ LITERIE 
Lavabos — Petits Meubles 

Dépositaire des Sièges STELLA 
FABRICATION GARANTIE 

Frlac £^s:ceptionxielai 

ON DEMANDE 
UN BON OUVRIER CORDONNIER 

rue St-Barthélemy, N° 10 
A VENDRE 

Bernard moteur, 8 HP. D3 

ayant travaillé 30 jours seulement 
-:- PRIX INTERESSANT -:-
S'adresser à M ÉIMAUGE frères ou à 

M. CHABERT, huissier à Salviac (Lot). 

TniPnTFIICITC Rectilignes,Circulai-1 nlOU I LUOLO res, toutes jauges. 
Laines; cotons, fils. Prix de gros. Cat.,éch., 
apprent. gratuit. LA LABORIEUSE, 35,Cours 
Pasteur, BORDEAUX. 

UN REMÈDE QUI GUÉRIT 

L'ESTOMAC 
L'ALGO-DIGESTINE 

Qui a déjà guéri des milliers de 
gens ayant tout essaye, sans succès, 
vous soulagera immédiatement. 

Si vous avez digestions pénibles, 
lourdeurs. Aigreurs, gaz, brûlures, 
vomissements, oppression après le* 
repas, constipation, c'est l'estomac 
qu'il faut sorgner si vous voulez évitêr 
rULCERE à l'estomac, voire même 
le CANCER. N'hésitez pas, soignez 
et sauvez votre estomac par l'emploi de 

L'ALGO-DIGESTINE 
L'ALGO-DIGESTINE est absolument inoflensiva et ne 

contient que des produit» agissant & la fois sur l'estomac, 
te foie et l'intestin.— En vente 9 fr, 60 dans toutes phar-
macies ou envoi franco laboratoire P, PONCET, Ex-phar-
macien-chimiste principal de la marine, 19, avenue du Pont-
Neuf, Limoges 

PRETS HYPOTHECAIRES 
immédiats 

AMORTISSABLES 
5, ÎO 

S'adresser : L. 
E.-Zola, CAHORS. 

et 15 ans 
MASSIP, 36, rue 

PEINTURE ET VITRERIE 
î>aLÏ>ioirs peints 

M. SOR André prévient son estimée 
clientèle que dorénavant les travaux de 
peinture et vitrerie seront exécutés par 

M. Raphaël DIAZ 
son successeur 

Maison de confiance 
Travaux soignés -:- Prix modérés 

Vente Réclame de Papiers Peints 
5, RUE DU PORTML-ALBAN, 5 

ON DEMANDE 
Apprenti ou demi-ouvrier Boulanger 

Pressé 
S'adresser au Bureau du Journal 

LA FRANCE est, par excellence, le 
pays de l'Epargne, mais combien d'ef-
forts ont été perdus parcequ'il n'exis-
tait aucun moyen d'obtenir un revenu 
intéressant avec de petites économies. 

Ce Moyen existe maintenant : 
C'EST LE CONTRIT 

DE DÉPÔT ET DE GESTION 
Mettant le « Dépôt en Banque », avec 

ses avantages à la portée des plus peti-
tes Épargnes. 

INTÉRÊT DE 6 0|0 à 8 0|0 L'AN 
Tous renseignements sont fournis gra-

tuitement : 
Soit par la CAISSE D'ÉCONO-

MIE POPULAIRE, U, rue Vital-
Caries à BORDEAUX ; 

Soit par M. SAUVAGE, Direc-
teur Régional à CAHORS, 7, rue 
Nationale. 

Soit par M. LAUB, agent, fau-
bourg St-Georges, CAHORS. 

Agents très sérieux demandés 

M. H. FABRE, horloger diplômé 
12, rue St-James, CAHORS. 

prévient sa nombreuse clientèle qu'il se 
tient à sa disposition pour toute répara-
tion de montres, pendules et horloges, 
même de mouvements compliqués, à des 
prix défiant toute concurrence. Spécialité 
de réparation d'horloges de clocher. Tra-
vail soigné garanti sur facture. 

OUVRIER on bon DEMI JE 
demandé chez SÂLGUES 

Ferblantier -:- Cahors 

^ÇvïOlR NATIONAL o'HûRLOGERIE DE BESÂf^t 
• r^i» /L Maison Française fondée ^Ls%'V 
féf: *%QA,. en ^1893

 Q
^ 

jOATREVEILS 
s/M de qualité supi*riaur« 

Ni 
PENDULES 

A Cl» Catalogue complet gratuitement j^i ^jf%. ItMICHAUO. 19.RuedeBelfort BESANÇOB 

Étude de Me SERINDOU, avoué près le Tribunal civil du département du Lot, en résidence à Figeac, rue Séguier 

VENTE SUR LICITATION 
en qt^oitoi^e* lot*» 

MEUBL 
sis à LAVAL-DE-CÈRE, canton de BRETENOUX (Lof) 

et à CAMPS, canton de KEBCŒUB (Corrèze) 
L* adjudication aura lieu le LUNDI VINGT-SIX NOVEMBRE MIL NEUF CENT VINGT-HUIT à QUATORZE HEURES, 

au Palais de Justice à Figeac, par devant Monsieur le Juge délégué pour l'arrondissement de Figeac. 

On fait savoir à qui il 
appartiendra : Qu'en exécution 
d'un jugement contradictoire-
ment rendu par le Tribunal civil 
du département du Lot, à la date 
du quatre juillet mil neuf cent 
•vingt-huit, enregistré, expédié et 
signifié, 

11 sera : 
Aux requête, poursuites et 

diligences de Madame Marie 
BENNET, veuve de Monsieur 
Eugène CAUZINILLE, sans pro-
fession, demeurant au Cros, 
commune de Sousceyrac (Lot), 
« agissant tant en son nom per 
sonnel que comme tutrice natu-
relle et légale de son fils mineur, 
Mathurin CAUZINILLE, domici-
lié avec elle, issu de son mariage 
avec ledit feu Eugène CAUZI-
NILLE », poursuivant la vente, 
ayant Maître SERINDOU pour 
avoué constitué. 

En présence ou eux dûment 
appelés de : 

1° Monsieur Arsène THEIL, 
propriétaire-cultivateur, demeu-
rant au Port-de-Lacaze, commu-
ne de Biars ; 2° Dame Hortense-
Elise CAUZINILLE, employée 
des Postes et Télégraphes, épou-
se de Monsieur Léopold RÉ-
GNIER, facteur des Postes, et 
3° Ce dernier, pris tant en son 
nom personnel, s'il y a lieu, que 
pour la validité à l'égard de son 
épouse, demeurant ensemble à 
La Courneuve (Seine), boulevard 
de Stain ; 4" Madame Albertine-
Léonie CAUZINILLE, sans pro-
fession, épouse de Monsieur Lu-
cien-Pierre-Henri ROUSSEL, In-
génieur, et 5° Ce dernier, pris 
tant en son nom personnel, s'il 
y a lieu, que pour la validité à 
l'égard de son épouse, demeu-
rant ensemble à Laval-de-Cère, 
ayant Maître NUVILLE pour 
avoué constitué ; 

6° Madame Marie-Madeleine 
FOURMENTÈZE, veuve de Mon-
teur Adolphe THEIL, sans pro-
cession, demeurant à Laval-de-
^ere, ayant Maître FONTANGES 
Pour avoué constitué ; 

ZAN MON 

muT™ ^ La Poujade, 

Procédé le LUNDI VINGT-SIX 
NOVEMBRE MIL NEUF CENT 
VINGT - HUIT, à QUATORZE 
HEURES, au Palais de Justice 
de Figeac, par devant Monsieur 
le Juge délégué pour l'arrondis-
sement de Figeac, à la vente et à 
l'adjudication, en quatorze lots, 
au profit du plus offrant et der-
nier enchérisseur, sur les lotis-
sement et mises à prix ci-après 
indiqués, des immeubles ci-
après désignés : 

DESIGNATION 
DES 

il a 
LOTISSEMENT 

ET 

MISES A PRIX 

isieur Jean DALMA-
propriétaire-cultivateur, 
n* 

de Gagnac, « pris 
com-mune dualité 

SnSm M?
thurin

 CAUZINILLE, yo«rcoSeitUé,
n
'
ayant 

ae subrogé-tuteur du 

d'à-

Immeubles sis à Laval-de-Cère 
canton de Bretenoux(Lot) 

PREMIER LOT 

Le premier lot comprend : 
1" Une grande maison d'habi-

tation, située à Laval-de-Cère, 
appelée « Le Château », avec 
ses dépendances, cours, puits et 
petit bâtiment de forme carrée, 
en bordure de la voie publique ; 
le tout paraît cadastré section B 
numéro 330, pour une conte-
nance de deux ares cinquante 
centiares et un revenu de six 
cents francs ; 2° Un jardin atte-
nant, paraissant cadastré sec 
tion B, numéro 357, lieu* dit 

Le Moulin du Pech », pour 
une contenance de six ares vin 
centiares et un revenu de neuf 
francs quatre-vingt-douze centi-
mes. N'est toutefois pas compri-
se au présent lot, une bande de 
terrain d'une largeur de dix mè-
tres à prendre sur toute la lon-
gueur, soit vingt-trois mètres en-
viron du côté Sud du dit jardin, 
attenant à propriété de Madame 
veuve Fages ; cette bande fera 
partie du deuxième lot ci-après. 
La contenance réelle du dit jar-
din paraît bien supérieure à 
celle énoncée ci-dessus, car ce 
dernier semble également occu-

per la plus grande partie sinon 
la totalité au n" 356. 

Le premier lot confronte dans 
son ensemble à voie publique, à 
ancienne maison Vayssière, et 
au deuxième lot. 

La mise à prix de ce lot est 
mille frtnclTi:6 30.000 ̂  

DEUXIÈME LOT 

Le deuxième lot comprend 
1° Une pièce de terre située à 

Laval-de-Cère, lieu dit « Le 
Moulin du Pech », paraissant 
cadastrée section B, numéros 
351, 352 et 353, pour une conte 
nance de quarante-deux ares 
quarante centiares et un revenu 
matriciel total de quarante-six 
francs soixante-sept centimes 
2° Une bande de terrain d'une 
largeur fixe de dix mètres et 
d'une longueur de vingt-trois 
mètres environ, distraite du jar-
din compris au premier lot pré-
cédent ; elle est à prendre sur 
tout le côté Sud du dit jardin 
attenant à propriété de Madame 
veuve Fages ; elle est destinée à 
donner un accès du présent lot 
au chemin public de Laval-de-
Cère à Teyssieu. 

Le deuxième lot confronte 
dans son ensemble à chemin 
public, veuve Fages, troisième 
lot ci-après, autre chemin pu-
blic, terrain communal, veuve 
Bennet et premier lot. 

La mise à prix de ce lot est 

finctcL 1 5.000 fixée 
mille 

TROISIÈME LOT 

Le troisième lot comprend : 
une pièce de terre située à 
Laval-de-Cère, autrefois occupée 
par le champ de foire, parais-
sant cadastrée section B, numé-
ro 354 p., lieu dit « Moulin du 
Pech », pour une contenance de 
vingt-cinq ares onze centiares et 
un revenu de trente francs treize 
centimes. Il confronte à chemin 
pubuc, Montpeyssen, Lagarous-
te, Vaysse et le deuxième lot. 

La mise à prix de ce lot est 

fiinctei6 15-000 ̂  
QUATRIÈME LOT 

Le quatrième lot comprend : 
un enclos situé à Laval-de-Cère, 
comprenant maison d'habita-

tion, grange, cour, jardin et ter-
re, paraissant cadastré section 
B, numéros 298 p., 298 p., et 299, 
lieu dit Laval-de-Cère, pour une 
contenance ensemble de dix-
huit ares, un revenu total de 
quinze francs vingt-huit centi-
mes pour la propriété non bâtie 
et de deux cent sept francs cin 
quante pour la .propriété bâtie. 

Il confronte à chemin public, 
à consorts Mespoulet, à la voie 
du chemin de fer, à ruisseau et 
à Queriguetti. 

La mise à prix d-e ce lot est 

FranUd^11.1!1!! 10.000*. 
, CINQUIÈME LOT 

Le cinquième lot comprend : 
un pré et une petite châtaigne-
raie qui lui fait suite situés à 
Laval-de-Cère, paraissant cadas-
trés section B, numéros 178 et 
179, lieu dit « Les Vignolles », 
pour une contenance ensemble 
de vingt-six ares dix centiares 
et un revenu total de neuf francs 
vingt-un centimes. 

Il confronte à chemin public, 
Montbertrand, veuve Saint-Sol et 
sixième lot. 

La mise à prix de ce lot est 
fixée à mille i r\r\C\ fr 
francs, ci l.UUUIr 

fixée 
mille 

SIXIÈME LOT 

Le sixième lot comprend : une 
pièce en nature de terre et vigne 
située à Laval-de-Cère, parais-
sant cadastrée section B, numé-
ros 174 p., 174 p., 175, 176 p., 
176 p. et 177, lieu dit « Les 
Vignolles », pour une contenan-
ce ensemble de soixante-dix 
ares quatre-vingt- îix centiares 
et un revenu total de vingt-un 
francs soixante-quatorze centi-
mes. 

Il confronte au cinquième lot, 
chemin public, Angelvy et 
Signeyrolles. 

La mise à prix 
fixée à trois mille 
francs, ci 

de ce lot est 

3.000fr 

SEPTIÈME LOT 

0

L
T
 sePti^me lot comprend : 

1° Une pièce en nature de pré 
et friche, située à Laval-de-Cère, 
paraissant cadastrée section B, 
numéros 148, 147 p. et 147 p., 
lieu dit « Le Crost », pour une 
contenance ensemble de soixan-

te-quinze ares soixante centiares 
et un revenu total de trente-sept 
francs soixante-dix-huit centi-
mes, confrontant à Angelvy, 
Signeyrolles, Mespoulet, Demo-
tha, Salacroup et chemin public. 

2° Les droits que peuvent 
avoir les ayants droit Theil sur 
une parcelle dont la situation est 
mal définie, située à Laval-de-
Cère, cadastrée section B, numé-
ro 145 p., lieu dit « Le Crost », 
pour une contenance de soixante 
centiares et un revenu de qua-
torze centimes. 

La mise à prix de ce lot est 
fixé, à ri* mille 6.000"-

HUITIÈME LOT 
Le huitième lot comprend 

une terre située à Laval-de-Cère, 
paraissant cadastrée section B, 
numéro 396, pour une conte 
nance de vingt-un ares cin-
quante centiares et un revenu 
de dix francs trente-deux centi-
mes. 

Elle est située au-dessous du 
chemin de Laval-de-Cère à 
Cahus et confronte à la dite 
route, Mespoulet, la nouvelle 
route de Laval-de-Cère et veuve 
Labouygues. 

La mise à prix de ce lot est 
fixée à cinq cents 
francs, ci 

situées lieu dit « Pech del 
Raysse » et « Les Bugues », 
commune de Laval-de-Cère, pa-
raissant cadastrées section C, 
numéros 182 p., 183 p., 184 et 
168, pour une contenance en-
semble de soixante et onze ares 
huit centiares et un revenu total 
de trois francs quarante-sept 
centimes. 

La mise à prix de ce lot est 
fixée à quatre 
cents francs, ci. 400* 

à la Société de Firminy. 
La mise à prix de ce lot est 

fixée à quatre AOQ fr 
cents francs, ci. "e\J\J 

500* 
NEUVIÈME LOT 

Le neuvième lot comprend : 
un ensemble de parcelles en fri-
che, autrefois en nature de terre 
et vigne, situées lieux dits « La 
Cave et Vigne du Pigeonnier », 
commune de Laval-de-Cère, ca-
dastrées section C, numéros 408 
p., 408 p., 409, 422 p., 423, 424 et 
425, pour une contenance de un 
hectare soixante-neuf ares qua-
rante-cinq centiares et un reve-
nu total de trente-deux francs 
cinquante-sept centimes. Il est 
situé entièrement au-dessous de 
la route de Laval-de-Cère à 
Cahus et confronte à la dite 
route, Pierre Lherm, Demotha, 
Bordes, Fages et chemin public. 

La mise à prix de ce lot est 
fixée à mille cinq 
cents francs, ci . 

ONZIÈME LOT 
Le onzième lot comprend 

1° Un emplacement de maison 
démolie située sur le bord de la 
rivière de Gère, lieu dit « Laval-
de-Cère », paraissant cadastré 
section C, numéro 293, pour une 
contenance de soixante-seize mè-
tres carrés, sans revenu. 

2° Un petit pré situé sur le 
bord de la même rivière, lieu dit 
« Le Moulin du Pech », parais-
sant cadastré section C, numéros 
358 p., 358 p. et 358 p., pour une 
contenance ensemble de cinq 
ares trente-sept centiares et un 
revenu total de cinq francs quin-
ze centimes. 

La contenance ci-dessus pa-
raît bien supérieure à la conte-
nance réelle. 

La mise à prix de ce lot est 
cent j QQ fr 

Immeubles sis sur la 
commune deCamps (Corrèze) 

QUATORZIÈME LOT 

Le quatorzième lot comprend: 
une parcelle en nature de châ-
taigneraie et pacage située com-
mune die Camps, canton de 
Mercœur (Corrèze), paraissant 
cadastrée section D, numéros 
832 p., 834 et 835, pour une con-
tenance ensemble de cinquante 
ares soixante-douze centiares e' 
un revenu de sept francs soixan-
te-quinze centimes, lieux dits 

Marconselle » et « Suc del 
Ser ». 

La mise à prix de ce lot est 
fixée à cent 
francs, ci 100* 

1.500* 
DIXIÈME LOT 

Le dixième lot comprend : un 
ensemble de parcelles en nature 
de châtaigneraie et bruyère, 

francs, ci 

DOUZIÈME LOT 
Le douzième lot comprend 

une châtaigneraie située commu-
ne de Laval-de-Cère, près le] 
village de Cayssalier, appelé 

Bois del rieu » et dont la suc-
cession Theil ne paraît pas être 
imposée. 

Elle confronte à chemin, Gre-
nier et autres. 

La mise à prix de ce lot est 
fixée à cent , QQ

 F francs, ci 1 w 

TREIZIÈME LOT 
Le treizième lot comprend : 

une châtaigneraie située commu-
ne de Gagnac, précédemment et 
actuellement de Laval-de-Cère, 
paraissant cadastrée section C, 
numéro 18, pour une contenance 
de quinze ares quatre-vingts cen-
tiares et un revenu de deux 
francs cinquante-trois centimes, 
confrontant à la Société des 
Tannins français, à Rousilhe et 

Il est précisé que certains des 
immeubles qui font l'objet du 
présent cahier des charges et 
qui viennent d'être désignés ci-
dessus sont grevés d'un droit 
d'usufruit au profit de Madame 
Marie - Madeleine FOURMEN-
TÈZE, veuve de Monsieur Adol-
phe THEIL, sus-nemmée, née à 
GiraC (Lot), le trente-un octobre 
mil huit cent cinquante. Les 
adjudicataires de ces immeubles 
seront tenus de respecter et de 
supporter, sans diminution de 
prix, le droit d'usufruit dont 
s'agit. 

Les immeubles grevés sont les 
suivants : 

Premier lot : Une partie de la 
maison numéro trois cent trente, 
soit : la cuisine e t la salle à 
manger, au rez-de-chaussée ; au 
premier étage, la grande cham-
bre à coucher, la chambre atte-
nante, les deux chambres se 
trouvant sur la salle à manger, 
la chambre sur la cave en face 
l'escalier, les greniers et la man-
sarde situés au-dessus des dites 
chambres, la petite cave qui se 
trouve sous la chambre en face 
l'escalier, la cave voûtée, la par-
tie du jardin attenant à la dite 
maison, côté nord, au-dessus de 
l'allée qui restera commune, y 
compris l'entière tonnelle. 

Deuxième lot : La pièce de 
terre formant partie du deuxiè-
me lot et figurant sous les numé-
ros 351, 352 et 353, section B du 
plan. 

Troisième lot : La pièce dé 
terre formant le troisième lot et 
figurant sous le numéro 354 p., 
section B du plan. 

Treizième lot : La châtaigne-
raie formant le treizième lot de 
la vente et figurant sous le nu-
méro 180 p., section C. 

Les immeubles ci-dessus dési-
gnés seront exposés aux enchè-
res aux clauses et conditions du 
cahier des charges dressé par 
Maître SERINDOU, avoué, pour 
parvenir à la vente et qui a été 
déposé au greffe du Tribunal 
civil du Département du Lot, à 
Cahors, où tout le monde peut 
en prendre connaissance, sans 
frais. 

Les frais de poursuites de 
vente et les droits fixes et pro-
portionnels dus aux avoués pour 
y parvenir seront payés par les 
adjudicataires, en diminution de 
leur prix d'adjudication. Au cas 
de surenchère du sixième, les 
frais de l'adjudicataire suren-
chéri, du surenchérisseur et de 
poursuites de surenchère seront 
payés par l'adjudicataire sur 
surenchère en diminution de 
son prix jusqu'à concurrence de 
la différence existant entre la 
première adjudication et l'adju-
dication sur surenchère, et pour 
le surplus, s'il y a lieu, en aug-
mentation de son prix. 

Avertissement est en tant que 
de besoin donné à tous ceux du 
chef desquels il pourrait être 
pris des inscriptions d'hypothè-
que légale sur les biens mis en 
vente, d'avoir à requérir les 
dites inscriptions avant la trans-
cription du procès-verbal d'ad-
judication et, au cas de suren-
chère, avant la transcription du 
jugement d'adjudication. 

Fait et rédigé en l'étude à 
figeac, par l'avoué soussigné 
poursuivant la vente, le vingt-
neuf octobre mil neuf cent vingt-

Signé : SERINDOU, 
avoué. 

, Pour plus de renseignements, 
s adresser à Maître SERINDOU, 
avoué poursuivant, en son étude, 
sise à Figeac, rue Séguier. 

CAHORS, IMPRIMERIE. COUESLANT 



LE BONHEUR VOUS SOURIRA 
et vous serez toujours heureux en portant 
la PIERRE STAURA montée en ravis-
sants bijoux, à la portée de toutes les 
bourses. Ecrivez à F. MAJOIS, 59, rue 
Rochechouart (Service 65), Paris 9« et 
vous recevrez GRATUITEMENT la 
notice explicative sur les pouvoirs du 
plus puissant Talisman connu dans le 
monde entier. 

La signification d'un témoignage 
Le témoignage de M..Grossin, demeu-

rant 16, rue Rodier, à Paris (IXe), signifie, 
pour toute personne de bon sens, que les 
Pilules Pink exercent réellement une in-
comparable action reconstituantechezles 
enfants éprouvés par la maladie ou débi-
lités par la croissance ou la formation. 

Il est de fait que chez 
les enfants dont l'or-
ganisme en plein dé-
veloppement est si 
délicat.l'intervention 
régulière des Pilules 
Pink est indispensa-
ble pour renouveler 
la richesse du sang, 
entretenir la résis-
tance du système 
nerveux et stimuler 
les fonctions organi-
ques. Le fils de 
M. Grossin s'est on 
ne peut mieux trou-
vé de l'usage des 

M. GROSSIN. Pilules Pink : 
(Cl. Pierre Petit) « Mon fils, âgé de 

douze ans, était très affaibli à la suite de 
deux attaques de dyphtérie — déclare 
M. Grossin. Grâce aux Pilules Pink, dont 
l'action sur lui a été remarquable, l'en-
fant est aujourd'hui pour ainsi dire com-
plètement rétabli. » 

Les Pilules Pink donnent journellement 
d'irréfutables preuves de leur exception-
nelle efficacité dans tous les cas d'anémie, 
neurasthénie, affaiblissement général, 
troubles de la croissance et du retour 
d'âge, maux d'estomac, maux de tête, 
épuisement nerveux. 

En vente dans toutes les pharmacies. 
Dépôt Phi" P. Barret, 23, rue Ballu, Paris, 
6 fr. la boîte, 33 fr. 50 les 6 boîtes, plus 
0 fr. 75 de timbre-taxe par boîte. 

SJA^Jt fr. par semaine, sans quitter 
emploi, personnes 2 sexes, tra-

vail facile toute l'année. Timbre pour ré-
ponse. CAVOR, 36 bis, rue Ballu, PARIS 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gérant: L. PARAZINES. 

ETUDI 

Maître Jean MÉBIC 
avoué, 5, rue Clemenceau 

D'UN 

JUGEMENT DE D1V0RCI 

D'un jugement rendu contra-
dictoirementparle Tribunal civil 
du Lot, section de Cahors, le cinq 
juillet mil neuf cent vingt-huit, 
enregistré, sign;fié et devenu dé-
finitif, 

Au profit de Monsieur PERSY, 
Michel-Henri, cultivateur, de-
meurant à Duravel, 

|jlllHUIIIII!liiH>HimimiillMllllll!H!im 

POUR VOS ACHATS DE MACHINES A ÉCRIRE, 
MACHINES A CALCULER, MEUBLES DE BUREAU, FOURNITURES 

ne faiies rien sans consulter L'INTER-MÉCANOGRAPH, 
24, Avenue Gambetta à MONTATJJDAN, (Tarn-et-Garonne) 

Maison la, mieux p>la.oée cie la. réçjicm 

! AGENCE DIRECTE DE3 MACHINES A ÉCRIRE REM1NGTON 
-:- DÉPÔT r»EÎ® «srÈ^OEÎ® -:-

R. C. 4.759 

HUUlUIIUUlUUIlllUIIIIIIUlUMIUllillllllllllllHIIIHIIIIIUIIIIlllllllUlliUUSUlUIiUllli 

Contre Madame Elise BAYLE, 
sans profession, demeurant à 
Girard,commune de Daravel, 

11 appert que le Divorce a été 
prononcé par le Tribunal civil du 
Lot, section de Cahors, d'entre 
les époux PERSY-BAYLE, au 
profit du mari et aux torts et 
griefs exclusifs de la femme. 

Pour extrait : 
J. MÉRIC, avoué. 

ETUDE 
DE 

Me BOUYS30U Jean-Léon 
Licencié en droit 

NOTAIRE A CAHORS 

Deuxième avis 
Suivant contrat passé devant 

Maître BOUYSSOU, notaire à 
Cahors, le vingt-neuf Septembre 
mil neuf cent vingt-huit, enre-
gistré le huit octobre 1928, folio 
93, numéro 825, 

Monsieur DESPEYROUX 
Louis-Charles-Gabriel, limona-
dier et dame DARAY Angèle-
Marie-Louise, mariés, domiciliés 
ensemble à Cahors, Boulevard 
Gambetta, numéro 17 

Ont vendu à Mademoiselle 
BARON Anna, fille de salle, 
demeurant à Toulouse, 35, rue 
Ménard 

Un fonds de commerce de 

limonadier exploité à Cahors, 
Boulevard Gambetta, numéro 17, 
ensemble : l'Enseigne de Café 
du Champ de Mars, sous laquelle 
ledit fonds est connu et exploité, 
la clientèle et l'achalandage qui 
y sont attachés, le droit au bail 
des locaux dans lequel il est 
exploité, le matériel et l'agence-
ment servant à l'exploitation de 
ce fonds, la licence et les mar-
chandises neuves. 

Domicile est élu pour les 
oppositions en l'Etude de Maître 
BOUYSSOU, notaire à Cahors. 

Avis de la présente vente a 
été donné dans le bulletin officiel 
des ventes et cessions de fonds 
de commerce le 24 Octobre 1928. 

Les oppositions devront être 
faites à peine de forclusion 
dans les dix jours de la présente 
insertion au domicile élu parles 
parties à Cahors, chez Maître 
BOUYSSOU, notaire. 

Pour deuxième avis. 

Premier avis 
Suivant traité sous seings pri-

vés en date à LYON du 28 juillet 
1928 et à NANCY du 30 juillet 
1928, enregistré à LUZECH le 13 
août 1928, folio 100, n" 445, deve-
nu définitif le 19 octobre 1928 en-
suite de l'accomplissement des 
formalités d'approbation et de 
vérification prescrites par la 
loi et de l'avènement des condi-
tions suspensives auxquelles il 
avait été soumis, 

La Société anonyme « Les Car-
boniques Liquides Réunies », au 
capital de 1O.O0O.OÛO de Francs, 
dont le siège esta NANCY, rue 
du Faubourg Ste-Catherine, 47-
49, a fait apport, 

*> la COMPAGNIE du BOUR-50Î}N*'S. P. de LACHOMETTE, 
VILLIERS & Cie, société en com-
mandite par actions, au capital 
de 42 milhons de francs, dont le 
siège est à Lyon, qu'ai de la 
Pêcherie, 4, 

de l'entreprise de production et 
distribution d'énergie électrique 
dénommée « Forces Electriques 
du Loi » qu'elle possédait dans 
le département du Lot, arrondis-
sement de Cahors, dans le dépar-
tement de la Dordogne, arrondis-
sement de Sarlat et dans le dé-
partement du Lot-et-Garonne 
arrondissement de Villeneuve-
sur-Lot, avec siège principal à 
Luzech (Lot). r 

Les oppositions, s'il y a lieu 
seront reçues soit à Cahors dans 
ies^7î??2 de 1>U8ine & Gaz d9 la COMPAGNIE du BOURBON-
NAIS, soit a Nancy, en l'étude de 
Maître HOUOT, notaire, où do-
micile est élu, dans les 10 jours 
du deuxième avis, qui sera inséré 
du huitième au quinzième jour 
à compter du présent. 

Les déclarations de créances 
pourront en outre être faites 
dans les délais légaux au greffe 
du Tribunal de Commerce com-
pétent. 

Etude de M6 Jean ÉRIC, Avoué à Cahors, 5, rue Georges-Clemenceau, 5, successeur de 
et de Me DIDIER, avoué à Cahors, successeur de Me HUARD 

es CHATONET et LACOSSE 

NT UR T AT 

JLwJL JELB m—# 

situés sur les communes de CATUS et de 3AINT-DENÏS-CATUS, dépendant de la suc-
cession des époux POULY-SOULiIE et de la communauté ayant pu exister entre eux, 
les dits époux POULY-SOÏ3XEE, domiciliés en leur vivant au BOS DE SALVEZOU, 
près CATUS et aujourd'hui décédés. 
L'Adjudication aura lieu le JEUDI VINGT-NEUF NOVEMBRE MIL NEUF CENT VINGT-HUIT, à QUATORZE 

HEURES, à J'audience des criées du Tribunal Départemental du Lot, section de Cahors, au Palais de Justice 
de la dite' ville, Boulevard Gambetta et par devant Monsieur le Président d'audience à ces fins commis. 

On fait savoir à qui il appar-
tiendra : 

Qu'en vertu et en exécution 
d'un jugement contradictoire-

. ment rendu par le Tribunal ci-
vil de Première Instance du 
Lot, section de Cahors, le huit 
mars mil neuf cent vingt-huit, 
enregistré et signifié 

Entre : Madame Clémence 
POULY, sans profession, épou-
se de DELBOY Marcel, Employé 
au Crédit Lyonnais, et ce der-
nier, demeurant ensemble à 
Toulouse, le mari agissant pour 
assister et autoriser son épouse, 
ayant pour avoué constitué près 
le Tribunal civil de Cahors, 
Maître Jean MÉRIC, avec élec-
tion de domicile en son étude, 
à Cahors, -5, rue Clemenceau, 

D'une part. 
Et : 1° Monsieur Jean-Marie 

POULY, cultivateur, domicilié 
au Bos, près Catus ; 2° Mon-
sieur GIMBERT Gabriel, domi-
cilié à Salvezou, pris en qua-
lité de tuteur ad hoc, du mineur 
Frédéric POULY, nommé à ces 
fonctions, suivant délibération 
du Conseil de famille du dit 
mineur, tenue sous la présiden-
ce de Monsieur le Juge de Paix 
de Catus, le vingt-et-un décem-
bre mil neuf cent vingt-sept, 
défendeurs, co-licitants, ayant 
pour avoué constitué près le 
Tribunal civil du Lot, session 
de Cahors, Maître DIDIER, de-
meurant Boulevard Gambetta. 

D'autre part. 
En présence ou lui dûment 

appelé de Monsieur SOULIÉ 
Soturne, propriétaire, domici-
lié à Moussac, canton de Cazals, 
pris en qualité de subrogé-tu-
teur spécial et particulier du 
mineur Louis-Frédéric POULY, 
nommé à ces fonctions suivant 
délibération du Conseil de fa-
mille, tenue sous la présidence 
de Monsieur le Juge de Paix du 
canton de Catus, le dix octobre 
mil neuf cent vingt-huit, enre-
gistrée, 

Enfin, d'autre part. 
Le Tribunal a ordonné la 

vente sur licitation des immeu-
bles dépendant de la succes-
sion des époux POULY-SOULIÉ 
père et mère des parties en 
cause, et décédés, savoir : Mon-
sieur POULY Antoine, aux Ar 
mées en mil neuf cent quinze et 
Madame Nancy-Françoise SOU 
LIÉ, en son domicile, au Bos, 
le quatorze décembre mil neuf 
cent vingt-six et de la commu 
nauté ayant pu exister entre 
eux. 

En vertu dudit jugement or-
donnant le partage des succes-
sions et communauté ci-dessus 
mentionnées, et préalablement 
la licitation des immeubles en 
dépendant, il sera procédé le 

JEUDI VINGT-NEUF NOVEM-
BRE MIL NEUF CENT VINT-
HUIT, à QUATORZE HEURES; 
à l'audience des Criées du Tri-
bunal civil du Lot à Cahors, 
par devant Monsieur le Prési-
dent d'audience, à ces fins com-
mis par le jugement précité, à 
la vente au plus offrant et der-
nier enchérisseur, les étrangers 
admis, de divers immeubles si-
tués sur les communes de Catus 
et de Saint-Denis-Catus, ci-après 
décrits et désignés et dépen 
dant des successions et com 
munautés dont s'agit. 

Un cahier des charges, con-
tenant les clauses et conditions 
de la présente licitation, a été 
dressé par Maître Jean MÉRIC, 
avoué à Cahors, et déposé au 
greffe du Tribunal de Première 
Instance de Cahors le vingt 
quatre octobre mil neuf cent 
vingt-huit, où toute personne 
peut en prendre connaissance 
sans frais. 

DESIGNATION 
DES 

m a vendre 
TELLE QU ELLE RESULTE 

DU CAHIER DES CHARGES 

PREMIER LOT 
Article premier 

Le premier lot comprendra 
Un immeuble en nature de 

maison situé sur la commune de 
Catus, au lieu dit « le Bosc 
paraissant figurer à la matrice 
cadastrale de la dite commune, 
sous les numéros cinq cent 
dix-huit P, cinq cent dix-huit, 
section A, pour un revenu de 
quatre-vingt-trois francs soixan 
te-quinze centimes. 

Cette maison est construite 
en pierres et couverte d'ardoi-
ses. On donne accès à la mai 
son par un escalier en pierre 
aboutissant à une terrasse, sur 
laquelle se trouve une pompe 
dont l'eau provient d'une citer-
ne se trouvant sur la terrasse 

Sous cet escalier, se trouve 
une petite étable. 

Sous la terrasse et sous par-
tie de la maison, se trouve aus-
si une belle cave, accessible 
par une vaste ouverture. On 
accède à la maison de la ter-
rasse par deux portes, dont 
l'une à deux ouvrants. 

La maison comprend, six bel-
les pièces et deux petites piè-
ces. L'appartement comprend 
cuisine, salle à manger et cham-
bres. Toutes ces pièces ont des 
ouvertures, portes et fenêtres. 

Dans une petite pièce à proxi-
mité de la cuisine, se trouve un 

escalier conduisant au grenier. 
Du côté Est de la maison et 

au rez-de-chaussée, se trouvent 
deux caves séparées, dans les-
quelles on pénètie de plein 
pied. A côté, existe encore un 
réduit fermé par une porte. 

Adossé à l'immeuble ci-dessus 
décrit, existe une construction 
édifiée en pierres et recouverte 
de tuiles, à l'usage de fournil, 
de bergerie et de porcherie. 

Face à la maison, et du mê-
me côté, une construction en 
pierres pouvant servir de pou-
lailler et de porcherie. 

Au centre de ces bâtiments 
se trouve une vaste cour. 

A quelques mètres se trouve 
édifiée une vaste grange cons-
truite en pierres et couverte 
en tuiles pouvant abriter deux 
paires de bœufs, un cheval et 
en outre servant de remise aux 
voitures. 

Entre la maison et la grange 
existe une pièce de terre et une 
mare. 

Autour de ces immeubles sont 
plantés des arbres d'espèces di-
verses. 

Article deux 
Au Nord de la maison se 

trouvent deux pièces de terre 
appelées « La Chicane » pa 
raissant figurer à la matrice ca 
dastrale de la commune de Ca-
tus, sous les numéros cinq cent 
un et cinq cent deux, section A, 
pour un revenu de dix-huit 
francs soixante-quatre centimes 
et d'une contenance environ de 
soixante ares, vingt centiares, 
classe trois, un demi de doux 
et un demi de trois, confrontant 
à Boisset et à chemin. 

A la suite de la dite pièce de 
Chicane, se trouvent des bois 
dénommés « Fontaine redon 
de », paraissant figurer à la 
matrice cadastrale de la com-
mune de Catus, sous les numé-
ros quatre cent quatre-vingt-
sept p., quatre cent quatre-
vingt-huit, quatre * cent quatre-
vingt-neuf, quatre cent quatre 
vingt-dix et quatre cent quatre 
vingt-onze, section A, pour un 
revenu de cinq francs quatre 
vingt-dix centimes, et d'une 
contenance environ de quatre-
vingt-trois ares, quatre-vingt-
deux centiares, classe deux, qua-
tre et trois, confrontant à de 
Valon, à Delsol, à Aladel et à un 
chemin. 

U existe aussi une pièce de 
terre de bois dénommée « Lafon 
ronde », paraissant figurer à la 
matrice cadastrale de la commu-
ne de Catus, sous le numéro 
quatre cent quatre-vingt-quatre, 
s ction A, pour un revenu de six 
francs huit centimes, d'une 
contenance approximative de 
soixante-seize ares, classe deux, 

confrontant à Delsol, Aladel, de 
Valon et chemin. 

Article trois 
A l'Ouest de la maison, se 

trouve un article en nature de 
terre et de friche, dénommé 
« Bos » ou le « Pessou », pa-
raissant figurer à la matrice ca-
dastrale de la commune de 
Catus sous les numéros cinq 
cent huit, cinq cent neuf et cinq 
cent dix, pour un revenu de six 
francs cinquante et un centimes, 
d'une contenance environ de 
quarante-quatre ares, soixante 
centiares, classe trois, U, trois, 
confrontant à Delpeyroux et à 
Pouly. 

Article quatre 
Au Sud-Ouest, se trouve une 

autre pièce appelée « Combet-
tes » paraissant figurer à la ma-
trice cadastrale de la commune 
de Catus, sous les numéros cinq 
cent quarante-quatre p., cinq 
cent quarante-quatre p., cinq 
cent quarante-cinq, cinq cent 
quarante-six, cinq cent quaran-
te-sept, cinq cent quarante-huit 
et cinq cent quarante-neuf, sec-
tion A, pour une contenance 
approximative de deux hectares 
un are trente centiares, pour un 
revenu de trente-neuf francs 
quarante et un centimes envi-
ron, classe trois, deux, trois, 
trois, trois, un, trois, en nature 
de bois, friches et vignes non 
cultivées, confrontant à Pouly et 
Delpeyroux. 

Article cinq 
Devant la maison, se trouve 

un chemin allant à Salvezou. A 
gauche de ce chemin se trou-
vent des terres, vignes, friches, 
situées aux lieux dits « Le Bos », 
« La Plaine », « Lapoujade », 
« Fromental » et « Le Cloup », 
paraissant figurer à la matrice 
cadastrale de la commune _ de 
Catus, sous les numéros cinq 
cent vingt-cinq, cinq cent vingt-
six, cinq cent vingt-sept, cinq 
cent vingt-huit, cinq cent trente 
p., cinq cent quarante-deux p., 
cinq cent quarante-deux p., cinq 
cent cinquante p., cinq cent cin-
quante et un p., cinq cent cin 
quante-denx p., cinq cent cin-
quante-trois p., cinq cent cin 
quante-trois p., cinq cent cin-
quante-quatre, section A, pour 
une contenance approximative 
de cinq hectares, dix-huit ares, 
quarante-cinq centiares, pour un 
revenu de cent quatre francs 
quarante-six centimes environ, 
classe un demi de deux, un demi 
de trois, trois, U, deux, confron-
tant à chemin et à Monsieur Câl-
in el s. 

Article six 
Plus au Sud, se trouvent des 

friches, bois et terre, dénommés 
« Le Puech », paraissant figu-

rer à la matrice cadastrale de la 
commune de Catus, sous les nu-
méros neuf cent trente-cinq, 
neuf cent trente-six, neuf cent 
trente-huit, neuf cent trente-
neuf, neuf cent quarante, neuf 
cent quarante, neuf cent qua-
rante-sept et neuf cent quarante-
huit, section A, pour une conte-
nance environ de un hectare, 
soixante - seize ares, soixante-
cinq centiares, pour un revenu 
de sept francs dix centimes en-
viron, confrontant à Calmels et 
à Aladel. 

Plus à l'Est de la terre ci-des-
sus décrite, se trouve un article 
en nature de friche, bois et 
bruyère, dénommé « Bois Sau-
vage », paraissant figurer à la 
matrice cadastrale de la commu-
ne de Catus sous les numéros 
cinq cent soixante-huit, cinq 
cent soixante-neuf, cinq cent 
soixante-dix, cinq cent soixante-
onze, cinq cent soixante-quinze, 
cinq cent soixante-dix-neuf, cinq 
cent quatre-vingt, cinq cent qua-
tre-vingt-un, cinq cent quatre-
vingt-deux, cinq cent quatre-
vingt-trois et cinq cent quatre-
vingt-quatre, pour une conte-
nance approximative de deux 
hectares, cinquante-deux ares, 
soixante centiares, pour un re 
venu de neuf francs trente-trois 
centimes environ, classe deux 
U, un, confrontant à Saignes^ 
Calmels, Pouly, chemin public, 
Delpeyroux, Liauzu, Marsal et 
Blatty. 

Article sept 
Un article en nature de pré 

avec quelques arbres fruitiers et 
une source, terre, bois, châtai 
gneraie, vigne et friche, parais-
sant figurer à la matrice cadas-
trale de la commune de Saint-
Denis, aux lieux dits « Les De 
vézès » et « La Badouille » 
sous les numéros treize, qua-
torze, quinze, seize, dix-sept, 
dix-huit p., dix-huit p., dix-neuf, 
vingt, vingt et un, vingt-trois, 
cent neuf p., cent neuf p., cent 
dix, vingt-quatre, pour une con 
tenance approximative de huit 
hectares, soixante - sept ares, 
trente-six centiares, pour un re 
venu de trente-cinq francs six 
centimes environ, classe trois, 
U, deux, quatre, section C, 
confrontant au Nord à de 
Valon.^ au Sud à Calmels, à 
l'Est à Doumerc et Calmels, à 
l'Ouest à chemin et à Pouly. 

Le pré contenu dans cet arti-
cle est loué pour la moitié du 
fourrage à Monsieur Estrade, en-
trepreneur à Sainte-Denis, ainsi 
que les fourrages poussant au-
tour de la maison. 

DEUXIÈME LOT 
Le deuxième lot comprendra : 
Un article en nature de pré, 

paraissant figurer au plan cadas-

tral de la commune de Catus, au 
lieu dit « Rivière de Salvezou 
sous les numéros mille cinq 
cent vingt-deux p. et mille cinq 
cent vingt-huit p., pour une con 
tenance de quinze ares, soixante 
centiares environ, pour un reve-
nu de vingt-trois francs huit cen-
times, section A, classes un et 
deux. Au centre de ce pré se 
trouvent plantés quelques ar-
bres. Il confronte à chemin et 
route de Catus à Salvezou, Cal 
mette, Boyer et Borie. 

Au-dessus du dit pré, et sur le 
Causse, se trouve une friche 

Pech de Merle » avec quel-
ques chênes truffiers, confron-
tant avec Maury, Auricoste et 
mur de pierres sèches. 

TROISIÈME LOT 
Le troisième lot comprendra : 
Un article en nature de pré 

situé au lieu dit « Rivière de 
Salvezou », paraissant figurer à 
la matrice cadastrale de la com-
mune de Catus sous les numéros 
mille cinq cent dix-neuf et mille 
cinq cent vingt p., d'une conte-
nance de vingt-huit ares envi-
ron, pour un revenu de trente-
sept francs cinquante-six centi-
mes environ, classe deux, appe-
lés « Prés Pointus », confron-
tant le premier à Soulié, à Cal-
mette et chemin de service, le 
second confrontant à Soulié, 
Maury et Calmette. 

Sur ces prés sont plantés de 
nombreux peupliers de belle 
taille. 

Au-dessus des dits prés, sur le 
Causse, se trouve une friche 
« Pech de Merle » avec quel-
ques chênes truffiers, confron 
tant à Calmettes et Bessières. 

Ce lot est loué pour un an à 
Monsieur Maurice Robert, pro-
priétaire demeurant à Panelot. 

QUATRIÈME LOT 
Le quatrième lot comprendra: 
Un article en nature de pré 

situé « Rivière de Salvezou », 
paraissant figurer au plan cadas-
tral de la commune de Catus 
sous le numéro mille cinq cent 
dix-huit, section A, d'une conte-
nance approximative de dix-
neuf ares, vingt centiares envi-
ron, pour un revenu de \ dix 
francs soixante-quinze centimes 
environ, classe trois, confron-
tant avec Maury, Borie et che-
min public. 

Ce lot est loué pour un an à 
Robert Maurice, propriétaire, 
demeurant à Panelot, jusqu'a-
près l'enlèvement de la récolte 
de fourrage. 

CINQUIÈME LOT 
Le cinquième lot comprendra: 
Un article en nature de pré 

situé à Saint-Denis, figurant à la 

matrice cadastrale de la dite 
commune sous les numéros cinq 
cent quatre - vingt - dix - sept et 
cinq cent quatre-vingt-dix-huit, 
section A, d'une contenance de 
trente-deux ares, trente centiares 
environ, et d'un revenu approxi-
matif de vingt francs vingt-qua-
tre centimes, confrontant à pas-
sage débouchant sur la route de 
Catus à Saint-Denis, au Sud, à 
ruisseau du Vert, à l'Est à Pradié 
et à l'Ouest à Mourguès. 

Ce pré a été loué à Monsieur 
Fouchié, charron à Pechnal, 
commune de Saint - Denis, 
moyennant un loyer annuel de 
cent vingt francs. 

SIXIÈME LOT 
Le sixième lot comprendra : 
Un article en nature de pré 

situé à Saint-D enis-Catus, aù 
lieu dit « La Mouline », figu-
rant à la matrice cadastrale de 
Saint-Denis, section B, numéro 
mille quarante - quatre, d'une 
contenance approximative de 
cinquante - deux ares, classe 
deux, pour un revenu de qua-
rante et un francs soixante cen-
times environ, confrontant au 
Nord à ruisseau du Vert, au Sud 
à moulin de Baldy et aux eaux 
de fuite du moulin, à l'Est à che 
min du moulin, à la route de 
Catus à Saint-Denis et à l'Ouest 
à Fabre. 

CINQUIÈME LOT 
Le cinquième lot sera mis 

en vente sur la mise à prix 

fîancfci.™:"? 3.000fr 

SIXIÈME LOT 
Le sixième lot sera mis 

en vente sur la mise à prix 
de cinq 
francs, ci 

mille 5.000 fr. 
Nota. — Par suite d'erreurs ou 

modifications possibles, lors ou 
depuis la confection du plan 
cadastra], il est formellement 
expliqué que l'information des 
numéros cadastraux et de b 
contenance est purement énon-
ciatrice et que par suite la dési-
gnation ci-dessus donnée n'enga-
ge en rien la responsabilité du 
poursuivant ou de son avoué. 

ET 

USES A PRIX 

Les six lots, constitués comme 
il est dit ci-dessus, seront mis en 
vente sur les mises à prix res-
pectives suivantes : 

PREMIER LOT 
Le premier lot sera mis en 

vente sur la mise à prix 
de trente mille 0/~. c 
francs, ci aU.000 

DEUXIÈME LOT 
Le deuxième lot sera mis 

en vente sur la mise à prix 
de deux mille 
francs, ci 2.000 fr. 

TROISIÈME LOT 
Le troisième lot sera mis 

en vente sur la mise à prix 
de cinq mille T- p., 
francs, ci 5.000 tr; 

QUATRIÈME LOT 
Le quatrième lot sera mis 

en vente sur la mise à prix 
de deux mille Q C\C\C\ fr-
francs, ci ^s.UUU 

BAISSE DE MISE A PRIX 
En vertu et en exécution du 

jugement précité, Monsieur le 
Président d'audience, commis à 
la présente licitation, est auto-
risé à baisser indéfiniment lei 
mises à prix ci-dessus fixées. 

ÏS FRAIS 
Tous les frais exposés jusqu'au 

jour de l'adjudication ainsi que 
le droit proportionnel seront 
payés par les adjudicataires en 
diminution de leur prix d'adju-
dication entre les mains de 
Maître MÉRIC, avoué poursui-
vant la présente licitation, et au 
cas d'insuffisance, en sus de son 
prix, pour ce qui excédera la 
différence. 

Fait et rédigé en l'étude de 
l'avoué soussigné poursuivant la 
vente. , 

J. MÉRIC, 
Avoué à Cahors. 

Enregistré à Cahors le no-
vembre 1928. Folio : . Case : 

. Reçu : onze francs vingt 
centimes. 

Le receveur, signé : 

Pour tous renseignements, s'a-
dresser : à Maître Jean MÉ-
RIC, avoué poursuivant la 
licitation et rédacteur du 
cahier des charges ; 

à Maître DIDIER, avoué co-lici-
tant, lesquels, comme tous 
les autres avoués occupant 
près le Tribunal civil de 
Première Instance du Lot» 
section de Cahors, pourront 

* être chargés d'enchérir. 

CAHORS, IMP, ÇOJBESLANT. 


